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Feuilleton du “ Franc-Parleur”
 

LA

REVOLTE DES CIPAYES

DEUXIEME RECIT

(Su ite )

VIT

Baba-log et Gora-log,

Le 233, cependant, vers une heure du
matin, un penstonaés indigène (Cipnye

retiré du service avec uue peusion à Vic),

qui avait quitté Lucknow le 27 juin, y re-
vint poux rendre compte de su mission.

Bevenu prisonnier pur les insurgés pen-

dant treize jours, il avait pu néanmoins al-

ler à Cuwnpore, d'où il était panti l'avant-

veille. T1 y avait Irissé une colonne anglai

se (celle du général Haveloch) avec douze
conons. À trois revrises différentes, celte

colonne en était venue avec les troupes ge

Nana-Snhib, et chaque fois elle les avait

battues, leur prenant un grand nombre de
pièces d'artillerie. Maintenant elle orga-

nisaît le passage du Gange préliminaire in-

dispensable de sa marche vers Lu kuow,
L'intrépide espion n’apportait aucun dueu-

ment éeeit qui pât tombeu nvec lui aux

mnios des rebelles ; il ettestait simplemenr

vévité de son rapport, refusa toute récom-
pense pécuninire, et voulut, à peine arrivé-
sortir de ln faveur d'une pluie battante
qui rendact bien moins redontable la sur-

veillance des postes ennemis,

On lui confia un petit billet pourje com-
mandentde ln colonne de secours, puis on

attendit, avec une impatience jeyeuse, la

rérlisation des espérences qui étaient si à
propos venues ranimer les courages abat-

tus,

Sousl'influence du mauvais temps, le
feu de l'ennemi avait seusiblement dimi-
nué, On profitait de cette bonace provisoire
pour mille travaux urgents : la poudre à

extraire des souterrains où elle était enchée,
les tranchées à reparer, les animaux morts

à enfouir, les provisions de blé à réduire
en farine, mais surtoutles travaux de l'as-

siégeant à surveiller. On remarquait, en

effét, une activité extrordinaire sur plusi-

eurs points à l'extérieur de l'enceinte, et
notamment eu face du redan, Néseliser ces
inquiétants symptômes cût été une grave

imprudence. Aussi, par les nuits sombres

et pluvicases, les officiers du génie, se glis
sant f'urtivement hors de l'enceinte, allaient-
Îls fréquemment, au risque iuminent de

leur vie, examiner autant que possible dans
quelle direction étaient poussées les appro-

ches souterraines que l'ennemi se ména-

genit. |
Le 25 juillet, les nouvelles apportées le

23 avaient été pleinement confirmées. Un

autre pensionné, nommé Ungud, qu'on
avait dépêché, le 22, dans la direction de

Cawnpore parvint à rentrer dans ln Rési-

dence. 11 apportait une lettre du quartier-
maître général de In petite armée comman-
déc par lo général Havelock. Ungud, il est
vrai, ne parlnit, comme étant en marche
vors Lucknow, que de sept cents soldats

anglais, plus un régiment de l'armée in-
digône ; munis co n'était là fans doute qu'u-

ne avant-garde, puisqu'il annonçait en muê-
io temps plusieurs engagements heureux,
ln délivrance de Cawnpore arrachée nu fé-

roce Nana, ot Bénarés, Allahbnbad, Agvn,
restés aux mains des Anglais,
On continun done à espérer, À se réjouir.

Chaque soir, des chants d’allégresse, en-
tonnés en chœur, portaient aux assiégennts
des défis indirects, nuxquels presque cha-

-

que soir ils répondaient par de fausses at-

taques qui intorromptient les conplets com-
mencés, et cela nu vrand détriment du re-

pos de In nuit.
« Mais, — nous dit M, Rees, — arriva

le 27, jour ofr nous attendions la venue de
nos amis, ct pas un soldat ne parut ; le 28.

pas de secours ! Le 29, le 30, le 31, ancun

symptôme de délivrance prochaine : Aussi

quelle torture !.. Le cœur commençait à

nous manquer. Beaucoup d'entre nous ( je
W'étais pas de ceux-là ) perdivent alors jus-

qu’à la dernière lueur d'un espoir quelcon-

que, et s'ubandonnèreut à un décourage-

ment sombre, amer, obstiné, qui ne leur
laissait plus qu'une pensée : tuer avant de

périr. L'existeuce était devenue pour ces
malheureux uu insupportable fardeau, ct

j'en surpris plus d'unjetant un regard d'en-
vie aux cadavres de leurs infortunés cama-

rades, qu'on emportait le soir pour les pré-

cipiter dans la fosse toujours béante et
toujours remplie... »

D'où venait la navrante déception qui

portait ninsi le désespoir dans des cœurs

intrépides? Nous n'avons pas besoin de le

dire à ceux qui se rappellent cette premi-
êre compagne de Havelock et de Neill, si
remplie de palpitantes péripéties, Cnwnpo-
re à peîne repris, et lorque le culouci Neill

(bientôt après nomiué général de brignde).
à ln tête de ses terribles f'usiliers de Madras,

cut exercé sur les misérables auteurs de

 

ce massaere à jamais célèbre, des ven-
gvances a le Montlue ; — quand il eut

forcé les fanatiques brahmines à balayer
de leurs maîns, à essuyer de leurs lèvres

avant de marcher à la mort (souillés à ja-
mais et privés de leur easte ). le sang sé-
ché à l'orifice du puits ou Nana-Salil
avait fait précipiter les corps mutilés de
ses victimes, — les deux chefs de cette

mémorable expédition avaient voulu mar-
cher immédiatement sur Lucknow.

Entre eux, malheureusement, et la Rési-
dence assiégée, se trouvait comme un épais
rideau de corps armés qui, à chaque étape,
se refcrmnait obstinément devant les An-

sli2-Chaque jour, il fullait furcer un pas-
sauge plus ou moins disputé par un ennemi

dont les rangs brisés se reformaient, à pei-

 

ne un peu moins nombreux, à deux où trois
lieues en avant du champ de bataille aban-
donné, La colonne anglaise, au contraire,

n'avait derrière elle aucune réserve oùil lui

fût permis de puiser pourréparer ses pertes
quotidiennes. Tnvariablement victorieuse,

chaque suecès In laissait affaiblie, et — le

choléra venait en aide au feu des Cipayes
— cette poignée d'hommes, après quelques

jours de marche. fut obligée de faire halte
et de retrograder vers Cawnpore,

Les détuils stratégiques de celte pointe

aventureuse, demeurée sans résultats, sont

consignés tout au long dans d'excellents
rapports militaires dont une note peut ré-
sumer la substance. La phisionomie toute

particulière du général Havelock s'y révè-

le, ct nous remet en mémoire les plus beaux

types du temps des grandes guerres civiles,
Havelock eût été, sous Cromwell, le modè-

le de ces solduts dévonés que le Protecteur
appelait ses Cortes defer. Religieux et bra-

ve, prédieaut et soldat convertisseur par

instinet exterminateur par devoir, Havelock

est à l'heure présente un des saints de

l'Angleterre en même temps qu'un de ses
héros @t de ses bamicrets. Parmi ces racks

dont les sociétés bibliques propagent l’édi-
finnte lecture en les mettant au plus bas
prix possible, vous trouverez déjà la Jé-
ographie de sir Henry Havelock,

Et pourquoi pas ? Le plus surprenant

n'est pas qu'il y nit, çà et là, um cœur de

prêtre sous une cuirasse ; In merveille, au
contraire, est que l'idée de la mort toujours
présente, toujours imminente, ne fasse pas

de nos militaires, — des plus vieux, sur-

tout, — autaut de moines avmés-

Mais, saus nous écarter d'avantage, ren-
trous à Lucknow, ot une nouvelle phase

du siége allnit commencer.

VII

Lie Mois des mines,

Le mois d'août, daus cette histoire de
quatre-vingt-sept jours, s'appelle le Mois

des mines, désignation qui s'explique assez

d'elle-même, Renonçant aux attaques de
vive force, — où ne voulant plus les risquer
que sur une enceinte moins bien prémunie,

— les Cipuyes avaient changé de tactique.
Uello qu’ils adoptèrent leur assurait de

grands avantages. Déjà nombreux pur eux-

mimes (ona évalué uu chiffre de quarau-  

te ou soixante mille hommes, et méme a

un chiffre supérieur, les forces, d’ailleurs

flottantes. qu’ils ont pu grouper sous les

murs de la Résidence ), ils disposaient, en
outre, de la population ouvrière de Luck-

now, ‘fous les confites de cette vaste cité
étaient à leurs'ordres. Fiployer la sape et

la mine leur était done facile, ct il l'était

beaucoup moins aux assiégés. — si peu
nombreux, affuiblis par les privations, les

maladies. le mauque de summeil, — de

suffire aux travaux indispensables pour

combatre ces approches à couvert.

Aussi, dès qu’on eut parlé de « mines. n

l'anxiété fut-elle grande parmi eux, Cefu-

rent d'abord de vagues rumeurs, commen-

tées, discutées, démenties. S'agisaitil de

véritables galeries ou de sitiples tranchées ?
Les ingénieurs penchaient pourcette dor-
nière hypothèse, la plus consolante des deux;

Wuais ils ne trouvaient pas de crédit chez
tout le monde, témoin cet ami de M. Rues

qui ne le rencoutrait jamais sans lui parle

jumais saus lui parler des progrès souter-

rains faits par les insurgés, Se regardant

comme parfaitement sûr de sauter un jour
ou l'autre + « Hourra ! mon bon ami, lui

criait il, lourra pour un céleste voyage cn

l'air!»
Ce parti pris philosophique n'était pas,

uaturellement et liecureusement, à l'usage

des officiers du génie. Or, parmi eux s'en

trouva un, — porteur d'un nom célèbre,

— àqui, après sir Menry Lawrence, l'opi-
nion de bien des gens attribue le salut de

Lucknow. Le capitaine Fulton, investi de

toute lu confiance du général Inglis, et
placé parles circonstances À la tête des

ingévieurs militaires qui aiduient à défen-

drela Résidence, s'adjugea le soin périlleux
de déviner, sous la terre fouillée dans tous

les sens, le trajet des guleries percées pur

l'ennemi ; il se promit de veiller à ce quel
les fussent détruites en temps utile.

Les travaux commencèrent, le 26juillet,

devant la batterie dite de Carupore. Le
2T, à travers deux planches jetées, comme
par hasard, sur lu route qui séparait des

palissades anglaises une maison ( Johan-

nes-flouse) oceupée par les Cipayes, on

apperçut, en y regardant bien, la main d'un

homme soulevée à temps égaux. Ces plau-

ches, qu'on avait posées là peudant lu nuit,

abrituient son travail mystérieux. Pue

après, la terre, creusée presque à la surfice

et détrempée par ka pluie, s'éboula prés de
ces planches sur une longueur de sept ou
huit pieds, révélant ainsi ln direction de

lu mine pressentie. lélle traversait la route

et poussait droit à l'estacade élevé du côté.

Six preds de plus, elle arrivait. 11 était

done zrrandtemps, et de l'apercevoir, et d'y

opposer une autre mine, ce qu'on fit peu-

dunt que, du haut de In Drégeete-mess,

quelques bons tireurs, entrenant un feu

nourri dausla direction de l’éboulement,

empéchnientl'ennemi de séparer le dou-
mage causé à sa galerie.

11 serait fastidieux d'entrer dans le dé-
tail des opérations de ce genre, qui devin-
rent, à partir de ce moment, des incidents
de chaque jour et de chaque nuit. Ce que
nous en avons dit suffira pour montrerquel
surcroît de fatigues et de périls, quel sur-

croît d'anxiétés et de secrètes apgoises il
en résulteru, désormais pour lu petite gar-

nison de Lucknow. Sur le planrde la Rési-

dence qui accompagne le Personel Narra-

tive de M. Rees, on peut suivre le tracé de

de toutes ces mines successivement creu-

sées parles Cipayes. Nousen avons compté
quatre sur unfront de rempart qui n'excè-

de guère deux cents yards ou cent qua-

tre-vingt-deux mètres. Ce sont celles qui
éclatèrent le 27 juillet, le 10, le 1S août,
et le 5 septembre.

Laissons là cette horrible guerre de tau-
piuinères, ces puits creusés par des mets,

ces routes tracées par des nveugles, ces

outils qu'on assourdit, ces combats nu
forneuu, à l’asphyxie, au camouflet, aux

pots à feu, qu’on appelle aussi pois infects
(stinkes-nots), sortons même un instant, de

coute Résidence où l'on étoutfe, ct demun
dous-nousce qui se passait dans la ville de
Lucknow.

Un, — le 5 août, ce semble, — le canon

quotidien, celui qui démolissait lente-
ment, pan de mur après pan de mur, les
bâtiments de forteresse improvisés. Non ;

cette fois c'étaient des solves d'artillerie
commecelles qui annoncent les fêtes publi-
ques. Un instant les uxsiégé s'y trompè-
rent. Ce canon lointain ne pouvait étreque
celui de l'armée de secours,et les têtes do

se montrer, ot les hourras de retentir L. La

nuit passa fh dessus, nuit flévreuse où cer-
teson ne dormit guère ; muis, le lendemain,

l'évigme fut éclaireie, et derechefl'espoir

s'euvola. Les insurgés n'étaient point nux

prises avec les soldats de Haveloek ; ils
étaient en grande joie. au contraire. et en

grand travail; ils venaient de faire un
roi.

Ce roi done, — Briscis-Kuddr, un des
lils naturels de Wajid-Ali — entrait tout

J-tstement dans su dixiéme aunée, Aussi
régnail]i] sans gouverner, cel va s'en dire.

Le véritable roi était l'aaaut de sa mère,

laquelle exerçait de droit la régence, Mum-

moa-Khan (ainsi se nommait eet heureux

faveri ) comprenait le gouvernement eou-

me uus exploitation régulière dela fortune

pub à, 1e et privée, H verduit les placesau

ple offrant et'deinier enelrérisseur. L'uche-

tev-ne devait toucher d'appointements
qu'après l'expulsion definitive des Anglais.

in attendant, congé lui était douné d’ex-
Ploiter, de son mieux su position officielle.
et Dieu sait s'il y manquait. Tout priviléæe

s'alfirmait à l'encan. Un des fermiers, nom-
mé Mussumut-Ahassie, avait pris à bail les

tribuneaux et les mauvais lieux de la ville.
Destribuneaux ( civils cteriminels, s’il vous
plait ), il ne connait. bon an, mal an, que

18000 roupies. 11 payait au contraire

GO GOO roupies le second fermnge, tout an-

trement lructneux. à ce qu'il paraît.
Vne autre bizarrie de ce gouvernement

improvisé fus de donner pour zénéraux à

xes troupes les eunuques du palais, néces-

suirement sinécuristes sous un roi de dix

ans. Cuci semblera peut-être moius bizarre

ct woins invraisemblable, si l'on se dit que

ces ctniques, sous le régime qui venait de

finir, avaient cumulé, avec leurs fonctions
les plus essentielles, calles d'officiers des

chasses royales. En cet emploi, ils étaient

devenus fort habiles à manier le mousquet.

De là une supériorité quelconque, — peu-

être pas la plus rationnelle, — sur les sol-

dats dontils reçurent le commendement,
Delà aussi les duels engagés entreces zrands

généraux et les francs tireurs de lu Résiden-
ce,

Ou u histoire d'un de ces noirs gardjens

du harem, que son adresse avait fait sur-
nommé Bob the Nailer,— Robert le Clou-
eur, Embusqué dans lu Johannes-House,

ct armé d'unfusil à deux coups, il abattait,
ileloucit quiconque se hasardait à décou-

vert dans le rayon où ses balles pouvaient

atteindre, Las de servir de poupées à cet
adroit tiveur, les Anglais dirigérent, le 5

noiit, contre In maison qui I'nbritait une

sortie qui réussit parfaitement. Une petite
porte céda brusquementà l'explosion d'un
pétard au moment où les Cipuyes étaient,
pour la plapart, profondément cndormis.

Ceux que l'on surpritainsi furent expédiés
à coups de haïonnette ( boyonetel in

grand style, dit le narrateur de ce lait d'ar-
mes ). Bob, perché au pdus haut dela maison

—et tout accupé des coubs de feu que quel-
ques oficiers divigcaïient vers lui du

haut des tarrusses qui dominaient =

pusition, — n'avait rien entendu. Oule

trouva tranquillement assis, chargeant et
décharseant son mousquet.

Tnutile de dire qu'il alla rejoindre ses cu
marddes érorgés.

À nue époque postérieure, un autre eu-
nuque, du haut de la tour dite de l'Hor-
loge (Clock Tower), avait pris, pour ainsi

dire, la suite des afluires de Bob the Nuiler,
De son embuscade élevée, il décimait, tout
à loisir, les soldats du poste opposé, et se

rendit enfin si incommode qu'on ouvrit

sur lui, tout exprès, un bombardement en

règle, Les bombes, Inneces avec une ad-

mirable précision, éclataient justement à
l'endroit d'où partaient les coups de cet

cmnuyeux voisin ; mais, lorsqu'on devaitle
supposer mis en siflant pour témoigner de
l'étrange invulnérabilité qui le protéreait.
n On'eut le mot de l’évigme que lorsque.
après l'arrivée des renforts, il Fat possible
de s'emparer de la tour, Cette tour nous
l'avons dit dominait ln Résidence.ct par
conséquent les batteries d'où on tirait sur
‘elle, Notre ennuque pourvu d'un bon téles-
lescope, guettait le moment où la bombe
allait partir. et par une échelle à cette
effet préparée, il conrait s'abiriter dans un
réduit qu'il s'était (rit creuser dans l'épais-
seur des murs, Immédiatement après l'ex-
plosion, le drôle revenait à son poste, of re-
prenait sa charge interrompue. Lorque les

| anglais, maîtres de la tour, montèrent jus-
qu'à lui et l'eurent tué, on le trouva éteu-
u entre son fusil et son télescope.

 
*(-L continues.)

Les mines américaines.

Les volumes du recensement contien-
nent d'autres statistiques intéressantes sur
le produit des mines de fa grande républi-

que. Hest évalué a S152.598904 et

l'on estime que 15-328 personnes y trou.

vent de l'emploi. Voici coment Le pre-

duction se répartit pur lctats:

No, d'employés. Valeur.

i> 8  D25U0

21,660

Maluuna....…………..….

Arizona cnrs aune 42

  

  

 

Californie...  T589  S,281,6583

Colmado.………….….………. HTD [HBT
Connecticut... LHUT 1.227400

Delaware ool Ll 26 10,800

Vicorgie0000 126 19,280

Ldalio coven. 1,602 1.989.351

Ulinois..……………….….….... otk 94963,201
Indiana. 1,723 1,137,172

Towa 1.628 1.063.481

Kans; 3h 17:1,278

Kentucky... 925 509,215

Louisiane. 2 1,200
Moine .……usessounes T3 621.758

Maryland... 3801 314-1183

  

  

   

    

  

Massachusetts... 1,505 1.193,522

Michigan …….…..…..…. GSI 7,199,118

Minnesota oo... oo... Hl
Missouri... 3423 3.472513

Montana ….………..... 3531 4,030,135

Nébruskit.…u..…s 38 30,130

Nevada...  2,3UG 11,166,402

New-Hampshire .... 3H 323,805

New-Jursey ..…….….. 3496 2,554,075

New Mexico ......... 177 313,250

New-York... SVT 132-1051

Caroline du Nord... A182 638,302

Ohio...T1241 TTDISHA

Oregon... 8su 417,797
l’ensylvanie….….…. 81,215 76,208,390

Rhode Island... +5 BI000

Caroline du Sud... 1-18 11,888

Tennessee o.oo on 1,200 T6292

Texas ....... 2 sou

Ueahh...ccosenccce 25 14,950
Vermont1,118 05.410

Virginievines 097 J09.49141

West Virginit….….. 1,527 2.5388,5381
Washington... tH 109,044
Wisconsin cn... 701 510,082

Wyoming. ........... 192 850,001

 

Les grandes industries américaires.

11 serait difficile de se faire une 1déeex-
acte des énormes proportions que l'indus-
trie américaine a prises dequis un certain
nombre d'années. Celn dépasse toute con-

ception. Les renseignements que fourni-

vont les tableaux du recensement fait en
1870 pourront nous édifier à ce sujet. [ls
wont pas encore été tous publiés officiclle-
ment. Cependant un correspondant du

Journal of Commerce de New-York a en

la permission de voir les épreuves, et il u
fuit une compilation de ln valeur des prin-

cipaux articles qui ont-été produits en 18G9,

Cela forme un total de $4,282,3251-42.00
en outre des produits agricoles, de ceux

des mines, des profits des chemins de fer,

des canaux et des compugnies de navign-
tion qui formeraieut encore une somme
aussi énorme pour le moins.

Voici quelques détails sur les principa-

les industries : R

F@r...….….…eeres corccorss SU2S,BOB,SSS
Moulins à farine... …. --14,985,1-43
Cuir et produits... 345,439,730

Laine et coton...  GH.-495.177
2525339,020

119,759,007
Bois de service.ener.

Snere et melusse...... ......

Liqueurs distillées et fer-

MEMES. us vaccccccc0000ee | *M.129,01-1

T'abne et cigares..……….………..  T1,76G2,0-44

—

 

Une ville en danger.

Le Daily Telegraph annonce que la

Nouvelle-Orléans court un danger immi-

nent d’être rayée du commerces universel.

Cette ville est. située daus un terrain si

plut qu'il a fallu encaisser sa helle rivière

entre des digues élevées. Par delà ses

vastes mongusins le fleuve immense se jette
dans le golte du Mexique par six bouches,

apres un cours de plux de -1000 livues.

Mais une seule de ces six artères alimente

le commerce de la Nouvelle-Orléans.

Lu branche dite Passe du Sud s’est en-

sublée iy a plus do vingt aus; celle du 

Nord-Fist, qui avait 14 pieds d'eau on

1772, n'en a plus que six et sa barre s'est
avancée du lieues, Il ne reste plus que In

Passe à l'autre et la Passe du Sud, et
cette dernière peut-être appelée ln bouche

par laquelle In grande ville mange ot ves
pire.

Lav passe du Sud n'a plus que 12 pieds

cb maint navire a talonné dans ee chenal.
Le draguage ne suffit même plus à veutra-
liser l'envasement.

Dans cette position  périlleuse, l'atten-
tion s'est portée sur lu Passe à l'outre qui

at été approfondie À 10 pieds, munis les in-
ménieurs veulent arriver à 17 avant de

quitter la rivière, et l'on redoute qu'à
l'heure actuelle de grands navires n'y tou-
chent fond, et s'échouent en bloquant Ia

| vote maritime.

A une époque le Delta et ses bouches
n'ont donné tant de mal aux ingénieurs

que pendant le printemps. Un courant
formidable est descendu aux dernières

tuarées chargé de dépots, qui remplissent
le creux péniblement dragué,

Le capitaine Howell, directeur des

travaux, a dft avertir les navires profonds
de ne pas traverser lu Passe @ l'outre, car

le moindre accident « f'ermerait le port de
New-Orléans pour plusieurs mois. »

Ki elle ne peut tenir ouvertes ses portes
sur Le mer, son commerce perdra le coton,
et la ville tombera du rang >nprême,à ce-
lui de ville du Swe vaux.

L'immense fleuve, partant d'une altitu-
de de 1500 pieds, rongeant toujours ses
propres dépôts et amenant toujours de
nouveau, étend chaque année son delta,
daus le golfe du Mexique, d’une cinquan-
taine de pieds, soit d'un mille par siècle,
et dépose annuellement environ 3,000,000
pieds cubes, ou dix fois autant que le
hin.

Une partie de ces matières descend au

fond du fleuve, dès lors les Louisianiens
doivent surélever chaque année leurs di-

 
œues et lu difficulté de tenir les passes ou-
Vertes S'ACCTOÏL sans cesst,

le Gange exerce le même travail ct
parfois il culève cn une nuit plusieurs acres

d'une plantation d'indigo où de riz, créant
et détruisant des îles de cinq lieues en peu
d'années.

L'Indus nu contraire, parcourant uu sol
aride et dur, bien qu'il détruise aussi

quelques parcelles de nes rives, n'a même

pas autant de matières solides et apporte à

la tuer quatre fois plus d’eau que le Gan-
ge.

Ou se rappelle que les Espagnols croisè-
rent dans le Golfe du Mexique pendant
200 ans, avant de trouver les bouches du

Mississipi et quand en 1717 New-Orléans
fut biti certesses foudnteurs ne s’imagi-
unient pas qu'un jour son fleuve d'argent
aux six portes d'eau serait fermé.

Nous attendons avec une vive etlégiti-
me curiosité le résultat des travaux des

ingénieurs américains ; leur succès serait le

précurseur de victoires analogues dans la
Lombardie, l'Inde et le Danube.

.
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CHOSES ET AUTRES
 

A la correetionnelle: n
On amène un affreux vagabond, dont les

haillons sont tout un poëme.

Après les questions d’usnge :

—Aceusé, lui ditle président, vous vous

êtes introduit dans ln cave du plaignant et
vous lui avez dérobé un panier de cham-
pagne.

—C'est vrai, mon président. Seulement

je vais vous dire... J'avais du monde à di-
ner le soir.

Deux acteurs de province se racontent
leurs succès :

—Le jour de mes débuts, dit l'un, Vor.

chestre était tellement plein, que l'on ne
pouvait pas rire en large. Les spectateurs

étaient obligés de rire perpendiculairement.
—lie jour de mes adieux, répond l'autre

il y avait tant. de monde à la galerie, que

celle-ci s'étant écroulée, le public est resté
suspendu, tellement Tes spectateurs étaient

serrés—un vrai beton agyloméré.

Calino est Capitaine dans la cavalerie, A une revue, un de ses hommes est Inncé
LÀ quinze pas par une reculade de son che-

val. On le ramasse tout mourtri, et on le
{conduit à l'infirmerie.

En le voyant passer.
—Quinze jours de consigne pour avoir

(mis pied à terre sans permission, dit froi-
dement Calino.

i
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(Suite et fin)

Par un portage difficile, tout rempli d'eau, ils transportèrent
leur canot jusqu’à la tête de la rivière Des Plaines, tributaire de
I'Illinois. Marquette counaissuit déjd cette route, qu'il avait
suivi dix-huit mois auparavant à son retour du Mississipi.
S'abandonuant au courant de la rivière, ils atteignirent l'Illinois
qu'ils descendirent jusqu'au bourg de Kaskaskia. Ils y arrive-
reut le 8 avril, Can) et le missionnaire y fut reçu comme un
ange du ciel. C'était le lundi de ln semaine sainte. Le Père so
mit immédiatement à l'œuvre : il commença par réunir les chefs
et les anciens de lu tribu pour leur donner quelques notions sur
lu Religion, puis il allait de enbune en cabane instruisant ce
psuvre peuple qui se vendait en foule nux lieux où le mission-
naire prenait lu parole. Après qu'il eut ainsi préparé les esprits,
il convoqua une assembléo générale dans une belle prairie
voisine du bourg. Le P. Marquette fit élever un autel au
miliox de ln plaino ; il l'orna avec des pièces de taffetas, de
grandes images de ln Vierge ; il couvrit le sul tout autour avec
des nattes et des peaux d'ours. Ou étuit au jeudi saint. Tous
les chefs et les vicillurds, au nombre de cinq cents vinrent
s'asscoir autour du Père, toute lu jeunesse au nombre de quinze
ceuts hommes se tenait debout en arrière ; lo reste de l'assemblée
était composée d’une foule considérable de femmes et d'enfants.
Le Père parlu à tout ce peuple, et, selon lu coutume, il leur
porta dix paroles par dix présents qu'il leur fit. Il leur expliqua
les principaux mystdres de notre religion, et la fin pour laquelle
il étuit venu en leur pays; mais surtout il leur précha Jésus
erucifié, la veille même du grand jour auquel il était mort en
croix pour eux, aussi bien que pour tout le reste des homumes,
enfin, il conclut la cérémonie par la célébration de la sainto
messe. Au jour de Pâques, les choses étant disposées de lu-
même manière que le jeudi, il célébra la messe pour la seconde
fois, ct par ces suints sacrifices, les deux premiers qu'on y eut
jamais offerts à Dicu, il prit possession de cotte terre nu nom de
Jésus-Christ, et donna à cette mission le nom de ln Conception
Tmmuculée de ln Sninte Vierge. Tout le peuple était daus lu
joie ; mais le temps accordé à ln fervente prière du missionnaire
touchuit à sa fin. Il venait d'accomplir l’œuvre de ses ardentes
aspirations ; lu mission des Illinois était fondée, la semence de
l'ÉEvaugile avait été jetée sur cette Lcrre, un autel avait été
dressé pour ces peuples, ln victime sainte avait été immolée pour
eux, l’heureux prêtre n'avait plus rien à demuauder, maintenant
il était prêt à quitter la terre. Lu maladie commençait à le
fatiguer de nouveau ; dans l'espoir de pouvoir arriver à Michilli-
makinae, pour mourir au milieu de-ses frères, entouré des consu-
lations de la religion, le Père se remit en route, escorté des Kas.
kaskin qui l'accompagnèrent jusqu’aulac des Minois (Michigan.)
Eu leur disant adieu, le Père leur promit que d'autres mission-
maires iraieut les visiter,

Le P. Marquette arriva dansle lac du côté de l’est, proba-
blement par la rivière St. Joseph. Il n’avait pas encore vogué
le long de cette rive. Pendant que ses deux fidèles serviteurs
se dépensuïent généreusement à manier l’aviron afin d’arriver au
plus-tôt, le suint religieux, assis au fond du cunot, était tout à lu
prière et à ln méditation. Il s'affaiblissait de plus en plus, et le
mal l'avait mis si bus qu’il ne pouvait plus se remuer ; il fullait
le porter comme un enfant. Il voyait sans tristesse la mort
s'approcher; et il tickait d’adoucir la peine de ses compaznons.
Huit jours avant qu’il expirât, il eut la pensée de faire de l’eau
bénite et ileut soin d'instruire ses deux hommes commentils en
devraient user à son agonie et à sa sépulture. IH leur dit encore
quelle pluce il fulluit chosir pour l’enterrer, de quelle manière
J'enscvelir, comment marquerle lieu où il serait inhumé.
Le P. Marquette voulait être enterré près du lac, à l'embou-

chure d'une rivière assez considérable, pour qu’on pût retrouver
facilementle lieu de sa sépulture. Le vendredi, 18 mai, sur les
trois heures de l'après-midi, il apergut Pembouchure d'une
rivière qui répondait à ses désirs. Il prin ses compagnons de ne
pas aller plus luin, et de mettre à terre auprès de cette rivière :
«afin qu'il se préparât un peu plus en repos à sa dernière heure
qui était proche.»

Ayant toujours longé le lnc des Illinois à l’est, les voyageurs
approchaient maintenant du cup appelé aujourd'hui Stecping
Bear, Les deux compagnons de Marquette, Pierre Porteret et
Jucques, espéraient encore de pouvoir atteindre Michillimakinac
lorsqu’à la demande du Père, ils durent entrer dans la petite
rivière appelée depuis la rivière au P. Marquette. Ils y péné-
trèrent par l'endroit où elle se déchargeait alors dans le Inc, (1)
car depuis elle a changé son cours. Ils élevérent à In hâte
sur ses rives, une méchante cabane d’écorces, et ils y couchèrent
Jeur malade aussi bien qu’ils purent.
Le premier souci du Père fut de consoler ses compagnons. Il

les exhorta à In confiance en Dieu qui ne les abandonnerait pas
dans ces vastes solitudes. Puis il leur donna quelque temps pour
se disposer au sacrement de pénitence qu’il vouluit encore leur
administrer, Il acheva dans l'intervalle ce qui lui restait à dire
de son bréviaire pour ce jour-lk. Car quelqu’incommodité qu'il
eut eugfflans le voyage, il voulutle réciter jusqu'au dernier jour
de safie.

Après avoir entendu la confession de ses bien aimés compn-
gnons, il les envoya prendre un peu de repos. Quand il sentit
l'agonie qui approchait, il les appela, ct remettant à l’un d'eux le
crucifix qu'il portait à son cou, il le pria de le tenir élevé en face
de lui. Portant les yeux sur cette image bénie, ln fixant de son
regard,il fit sa profession de foi d’une voix ferme, remercia Dieu
de In grâce incomparable qu’il lui faisait de mourir Jésuite, mis-

. sionnaire et abandonné au tnilieu d’un désert.
Ensuite il se tut, se recucillit, pour s'entretenir en lui-même

avec Dieu ; de temps autre il laissait échapper quelques pieuses
aspirations. Jl entra en agonic, mais une agonie douce et tran-
quille ; ses lèvres mourantes murmurèrent le nom de Jésus et
Marie, qu'il prononça plusieurs fois, et en même temps, comme
si quelque chose se fut présenté devant ses yeux, il les hnussa
tout d'un coup, un peu au-dessus de son crucifix, ct regardant
toujours fixément de ce même côté, le visage souriant et tout en-
flammé, il rendit prisiblement sa bienheureuse fime à son Crén-
teur, un samedi, le 19 mai 1675, entre onze heures et minuit (Reel,
1675). ’

« Aiusi, dit M. Garneau, se termina dans le silence des forêts,
la vie d'un homme dont le nom retentit aujourd'hui plus souvent
duns l'histoire que celui de bien des personuages qui, faisaient
alors du bruit sur la scène du monde, et qui sont pour jumuis ou-
bliés »

Après avoir versé bien des larmes sur le corps de leur Père, les
deux compagnons du missionnaire allèrent l'enterrer sur une pe-
tite colline voisine et ils plantdrent une grande croix auprès de
sa tombe. Ayunt accompli ce dernier devoir,ils s'embarquèrent
tout tristes, le lendemain,pour continuer leur route à Michillimu-
kinac.
Deux ans plus tard, au printemps (1677), les sauvazses Kiska-

kon, que le P. Marquette avait instruit à lu pointe du St. Esprit,
s'en revenaieut des environs du luc des Illinois, où ils avaient pus-

(1) M. Parkman dit quo la rivière où Marquette est mart n longtemps
Porté le nom du missionnaire, tnnie qu'on « fin! par le transporter 4 an
Cours d'euu voisin plux considérable,
D'un autre côté volet ce qu’écrivait M. l'Abbé Richard, en 153 :
“ C’est de In rivière an P. Marquette que je vous écrin. 11 y u tetune

douzaine de families de La nation des Otinwas ou courtes-orellios, Je los
ui feit demander pour s'informer d'eux où avait été enterré ce inission-
naire de In Comprugnie du Jésus, célêbre parceque, le premier des Euro
[lens Mau remonté çbadescondu le Mississipi et visité en 1674 (1673), l'en-

pucliutire du Mismoëti, leteim plun célèbre encore pour avoir fondé in
mission do Miekilll-M wkinae, et celle de PArbre-Croche, connue sous le
nom do 8, Ignace, et avolr siusl préparé à plusteurs nations indiennes In
vole pour arriver «ln connulssanco de 'Evainglle, Les Indiens Ottawas
want conduit À l'endroit 60 la rivière sortait en 1675 lorsque le P. Mar-
quette y centrales (15) nl ety mourat lod (19.) Elle sort malbntonnnt
au malns trots indlle pleds pros haut où plus au sud, entre deux caps qui
out plus de soixante pleds de hauteur ot qui puraîssent avoir Été n res
par l'effort combiné des surngans ot des vagues, Fo Heu qu'ils mont
désigné, est À environ deux cent quarante pieds des bords du lue M Ighigun
sur In rive au seul do l'anclon 11t de tn rIvldre, mais aujourd'hui réchiermnent.
au nord eLà deux mille huit conts pleds de lu rivière actuc'ie s car Il est
certain qu'elle changou son cours peu de sesnuines après In mort da 1°
Marquette, comme pur respect pour les restes précieux du saint homme,
C'est In remarque des voyugeurs mine protestants, qui l'ont consignée
dans ln récits du leurs Voyages ; et le fait est confirmé par ln tradition
qui s'est consorvée Jusqu'à geJour panles anelens du pays, Jul planté
Uncroix en présence de hult Ottuwas stde dens entholiques dans lin nieree
pince on los Indions n’ont dit en avoir déJlà vu une nutre gui avait 616
élevée par des guendIon et que les vents svilent reuvarace depuis envie
FON Lroig ans.……."—Les Prètres français Fmigrls aux Etats-Unis, De

Fram S.C! MOREAU.
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sé l’hiver à chusser. En passant près de lu tombe de leur bien
aimé Père, ils eurent la peusée de s’y arrêter. Une fois rendus
sur les lieux, ils délibérèrent sur ce qu’ils avaient à faire pour té-
moigner de leur respect envers les restes de leur missionnnaire.
Ts résolürent alors d'agir suivant leur coutume indienne. Ils

ouvrirent donc lu fosse, enlevèrentle corps, en firent la dissection
puis lavèrent les vs, et les ayant fait sdcher, ils les enfermérent
dans une caisse de bouleau pour les transporter à lu mission de
St. Ignace, à Michillimakivac. ©

Trente canots composaient la flottille, devenue maintenant un
convoi funèbre. Comme ils s’avançaient vers Michillimakinae,
un parti d'Iroquois alla les rejoindre pour faire honneur au Père
ifuc tous regrettaient. Lorsqu'ils furent en vue de ln résidence
es missionnaires de St.Ienace, le P. Nouvel,supérieur, le P. Pjor-

son, et tout ce qu’il y avait de Français ct de Suuvages & la wis-
sion s'en allèrent à leur rencontre. Après avoir vérifié, par les
interrogations ordinaires, que c'étaient bien les restes du vénéré
P, Marquette que l'on apportuit, les missionnaires entonnèrentle
De Profuwlix et ln prière funèbre s'éleva solennelle sur les caus
jusqu’àce que l’on fât arrivé à terre,

Ju châsse svossière qui contenait les précieuses reliques f'ut
transportée àl’église et placée sous la représentation d'un cercueil
oùello resta exposée toute lu journée (8 juin). Le lendemain on
chants un service solennel pourle digne religieux, et l'on mit ses
restes dans un petit caveau nu milieu de l’église, oùil repose
comme l'ange tutéluire des missions des Outaouais (Rel. 1673-
1678).

L'église de Michillimakinac dont il est question ici ne parait
pus être celle qui fut élevée par le l. Marquette, mais une autre
construite en 1674, l'aunée qui suivit le départ du Père pour le
Mississipi.

Après la fondation de Détroit (1683) les ITurons ct les Ou-
taouais quittèrent Michillimakinue pouraller vivre au nouveau
poste, alors les missionnaires voyant la place abandonnée par
leurs chrétiens et dévespérant de faire aucun bien parmi les quel-
ques payens et les coureurs de bois qui y végétaient, abandonnd-
rent la mission et avant de partir firent brûlerleur église(1706).
Aujourd'hui il n'existe done aucun monument pour indiquer où
se trouventles restes du célèbre missionnaire.

Pour terminercette notice bien impurfaite, il reste à dire
quelques mots des rares qualités qui distinguèrent le P. Mar-
quette. Nous avons déjà lu avec plaisir l'appréciation de ses
talents comme écrivain et conteur par M. Jared Spark.

Commereligieux ct missionnaire, le PP. Marquette s'est non
tré digne fils de St. Ignace, digne imitateur de St. François
Navier, l'apôtre des Indes, qu'il avait pris pour phtron.
Ses frères ct ses compagnons parlent avec attendrissement de ga
douceur augélique, de son aflubilité pour tous.

|

Les voyages
qu'il u entrepris, les lettres qu’il nous a laissées, témoiguent de
sun zôle ardent pour répandre la foi de Jésus-Christ ; muis ce
qui l'a surtout distingué, c'est =a tendre dévotion pour Maric-
Imuinculée. Son cœur en était si rempli que dans ses discours,
ses lettres, ses conversations, il avait toujours quelque chose à
dire de la Vierge-Immaculde,

11 jetinait en son honueur tous les sumedis, et il avait commen-
cé cette pratique dès l'âge de neufans ; il récituit’ tous les jours
le petit office de la Conception,

Il uvait coutume, dans ses voyages. de s'associer ses compu-
gnons pour quekques pratiques de piété envers Marie-Tmmueu'ée.

Ti donna le nom de Conception à la rivière du Mississipi qu'il
découvrit ct à la mission qu’il fonda chez les Tilinois,

Les deux compagnons de son dernier voyage ue doutent pas
que lu Bicuheureuse Vierge ne l'ait assisté de su présence au
moment suprênre : la douce juie qui illuminait sa figure, cet ob-
jet invisible qui sembluit captiver ses regards et les attirer vers le
ciel les ontlaissés les témoins de son heureuse mort «sous l'impres-
sion qu'il avait rendu son fume entre les mains de sa bonne Mère.”
Comme St. François Xavier, son modèle, le P. Marquette cut

à travailler au milieu des nations de langues diverses, 11 dit
s'appliquer avec beaucoup d'ardeur àl'étude difficile des langues
sauvages puisqu'il en parlait six facilement, et qu'il en connais-
suit plusieurs autres plus ou moins parfaitement. Notre mis
sionnnire a reproduit son modèle jusque dansles circonstances
de sa mort : comme l'apôtre des Indes, 11 meurtsous un méchant
abri, sur une rive déserte, dans le plus grand dénment et dans
le dernier abandon. Lu tombe isolée du I. Marquette fut loug-
temps un lieu vénéré pour les voyageurs canadiens ; l’un d'eux
ÿ planta une croix, ct, dans les moments de danger, soit sur les
cans, soit dans lu forêt. bon nombre l’invoquèrent comme un
protecteur puissant au ciel.

L. J. C.
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Sommaire des dépêchestélégraphiques transmises par le
câble durant la semaine.

 

Le Prane-Parleur n'étant publié que deux fois la semaine, il
était difficile de donuer des nouvelles télégraphiques les jours de
sa publication qui eussent l'attrait de la nouveautépour ses lec-
teurs.

Pour remédier à cette lacune importante nous avons pensé
qu’un sommaire complet des dépéches transmises pur le Cable
durant toute lu semaine, serait une amélioration bien vue du
publie.
Nous y avons mis l’ordre que ce travail exige et avec un peu

de patience nousfinirons, espérous-le, pur en faire une revue télé-
graphique hebdomadaireeuropéenne, lu plus complète en ce
pays.

 

France,

Le Comité spécial de l’Assemblée nationale chargé d'examiner
la demande faite par le gouverneurmilitaire de Paris d'autoriser
des poursuites contre M. Rane, comme ancien membre de ln
Commune, a tenu plusieurs séances ct a sommé M. Rane d'avoir
à comparaître devant lui.

Le député de Lyon à refusé d'obéir à In sommation en contes-
tant le droit du comité de requérir sa présence, ’

Le comité à su session finale à adopté par 14 voix contre 1 un
rapport rétommandant à l'assemblée d'accorder l'autorisation de
poursuivre.

Angleterre.

Arrvivée d Londres du Shah de Perse le 18 juin.
ll est reçu à la station de Charing Cross pur le prince de Gal-

les et conduit au palais de Buckingham où se trouvait ln reine
Victoria.

Le temps splendide À ce moment, à complètement changé dès
l'instant où lo shah mettait le pied sur le seuil du puluis, et une
pluie torrentielle à commencé à tomber,
Le 20 la corporation de Londres à donné un grand bal dans

Guildhall en l'honneur du shah de Perse.
3,000 invités assistaïent à ln fête parmi lesquels on remar-

quait le prince et la princesse de Galles le ezareniteh de IRussic
et ln princesse Dasgmar, les membresdu Cabinet et les prineipuux
ambassadcurs,

Fee: lord maîre à son entrée dans La salle, a présenté à son royal

invité une adresse enfermée daus un coffret d'or .
Le lendemain le Shah de Perse visitait Woolwick et inspeetait

le chantier maritime, l’Arsenul et l'Aca-lémie militaire,

Le soir il assistuit à l'opéra et le dimanëhe il visitait le jurdin
zoologique, pour le 23 pusser en revue l'esendre anglaise duns la
rude du Portsmouth.

Cette revue n été réellement belle,
Lu flotte rangée à Spitheud se composait de 4-4 des plus grands

et des plus forts navires de lu marine britannique.
Oqtre Vescadre de In Manche vu complet, presque tous les vais-

seaux cuftussés en faisnient partie, 

C'est dans le yatch royal « Victoria ct Albert, » que le shahfit
en compagnie du prince de Galles, du prince Alfred et du czare-
nitch, l’inspection de ln flotte rangée sur trois ligues.

Après l'inspection, lu flotte tira un salut général et le shah et
son escorte rentrèrent à Portsmouth où les attendait un mugnifi-
que banquet

Le 5 juillet il sera à Paris.
Les ouvriers en bâtituents réunis cn meeting ont décidé une

grêve générale au cas ou l'augmentation de $ denier par heure
detravail ne leur serait pas accordé.

MucDonnell ct les autres fuussaires ont compuru devant le
Maire.

Le Représentant deta Couronne à publiquement remercié M.
Schenck ministre des Etats-Unis et les autorités de New-York
d’avoir favorisé les fins de lu justice en assurant la prompte extra-
diction de Mucdonnell.
Le Times du 20 fait des commentuires décourageants sur les

progrès de la réforme duns les cercles financiers et politiques de
New-York.

II pense queles efforts tendant à briser les rings municipaux
deviennent de plus en plus faibleset cesseront bientôt entière-
ment.

Le steumer de la ligne Cunard « Marathon » a été en partie

détruit par Pincendie dans le port Glasgow.
da rumeur que les magnifiques docks de Cardiff, qui avaicut

coûté au marquis de Bute, plus de £300,000, étaient brûlés et
incxacte. Tlyacu simplement un incendie dans une maison
voisine des docks,
Le 23 Juin, le Grewt Eastern était par 52 degrés 35 de lati-

tude ct 39 degrés de longitude et avait immergé 1,211 milles de
cable.

Italie,

Le Sénat siégeant à Rome a pnssé le 17 juin par 68 voix con
tre 20 le bill de suppression de corporations religieuses.

Cette mesure n'attend que In sanction royale pour avoir force
de loi.

L'ex-Reine Isabelle d'Espagne est arrivée à Romele 18.
Lundile 23 le Pupe devuit faire une allocution aux membres

du cunsistoire. On pense qu’il prononcera l’excommunication
personnelle de Victor-lmmunuel. ‘

Espagne. e

Une dépêche de Madrid annonce que le 18 juin, lecture d'un
projet de note diplomatique, annonçant aux puissances étrangè-
res l'établissement d'une République fédérale, à été faite à une
assemblée en conseil des mivistres.

Le curé de Santa Cruz u brûlé la gare de Beasuin, qui ren-
fermait 300 wagons de passagers, et de marchandises.
La Cour d'amirauté de Cadiz a terminé son enquête à propos

du « Murillo » qui a coulé le « Northfleet, »

Le capitaine du navive espagnol fut sévèrement censuré et son
certificat est suspendu pour 9 mois.

Une nouvelle crise ministérielle a cu lieu à Madrid.
Ln Gaceta annonce que les bandes carlistes de Valles, Quico,

Ventosa ont été défaites pur l’armée nationale duns la province
de Leridu.

Le maréchal Serrano, les généraux Martos, Caballero de Ro-
dus et Gaminde, M. Sagasta ct autres personnages politiques
refugiés à Binrritz travaillent sous prétexte de principes couser-
vateurs à organiser un purti qui leur donnerait le pouvoir,

Des ouvertures unt été faites dans ce but aux généraux carlistes
Ollo Dorregary Lessagara qui ont tous refusé d'avoir rien de
commun avec Serrano et ses partisans,

Plusieurs régiments réguliers seraient disposés, purait-il, de fa-
voriser la conspiration.

Former une République une cet conservatrice, tel est l'objet
prétendu des chefs du complot.

M. Castelar est à élaborer un projet de constitution républicai-
ne modelé sur celui de Etats-Unis. I! y aurait 15 Etats, y com-
pris Cuba etles Tles Philippines. Madrid resterait la Capitale,
Le président serait élu pour 5 ans parle suffrage universel ; les

sénateurs seront chuisis par les divers Etats et les députés élus
par le suffrage universel.

Untélégramme de Bayonne en date du 21 dit que les eurlis-
tes ont pris la ville de Pancorto, province de Burgos ct fuit 400
prisonniers. °
Le Times de Londres dit que si les Cortès veulent autoriser

des bons du Trésor, le gouvernement pourra réaliser une somme

suffisante pour liquider ln dette flottante et payer les coupons de
juillet.

Suballo, chef’ enrliste n fait fusiller l'aleude Mura pour ne
pas lui avoir donné nvis de l'approche d’une force républicai-

ne. '
Les troupes républicuines réclament une victoire sur les pan-

des carlistes d'Elio, Dorregary et Ollo opérant dans le Nord de
l'Expugue.

Le 24, des désordres sérioux ont éclaté à Barcelone.

25 à 30 soldats ivres ont insulté les habitants dans les rues.
Il s'ensuivit un conflit sanglant, quelques soldats ont été arrê-

tés, mais out redouté une nouvelle émeute,

f Belyique.

Une correspondunce de Bruxelles au Télégraph de Londres,

porté : Le gouvernençent belge a refusé nu général Cluscret, le

Communeux, un suuf-couduit pour visiter ln Belgique et l'a
infortné que s'il venuit quand même cn ce pays, il serait arrêté

et livré aux autorités françaises,

Russie.

La division Orenberg et Ia colonne purtie de Mungyshalk ont
opéré leur jonction devant Khojaili le 26 mai.

Le lendemain les Khiviens ont été attaqués par les forces
russes combindes, qui ont emporté lu place d'assaut.

Le ler juin, les Khiviens ont de nouveau été attaqués dans
In forteresse de Mangit qui a été capturée. Les restes de
l'armée Khivienne se sont repliés vers la capitale. Le général
Kuuffuman à traversé la rivière Amu-Daria à 25 milles de Khiva.

Les dépêches de l’Asic centrale disent que la colonne Tash

kent commnndée par le général Kauffman a eapturé une forte-
resse importante à Kesnvash sur la vive gnuche de la rivière
Amu-Durin, à G milles de In capitale du Khanate.

Allemagne,

Le Czar de Russio est arrivé ici pour assister aux fêtes de
l'anniversaire de l'accession du grand duc de Darmstudt. .

L'Union envegistre une rumeur venue de Berlin d'après
laquelle l'empereur Guillaume était frappé d'incapacité, le
prince Frédérick Guillaume serait à la veille d'être proclamé
régont du gouvernement impérial.

Berlin 23 juin—L'état de l'empereur Guillaume n empiré au
point de créer les plus sérieuses alarmes. Les médecins ne quit-
tent pas son chevet ct craignent une issue fatale,
Le bruit court que le prince Frederick va prendre les rênes du

gouvernement. 
le fermage des plantations de tabue des Philippines et la vente-

Il estofficiellement annoncé que le comte Bernstorff ne repren.
dra pas son poste de secrétaire de la légation allemande à Wash-
ington.

Turquie.

Gregory Aristuvehi Bey est nommé ambassadeur à Washing-
ton en remplacement de Blacque Bey demissionnaire,

Contrairement au bruit enregistré par le Duily News de Lon-
dres, le sultan est en parfaite santé.

Autriche

Vienne. 21 juin—Le 21 juin l'empereurFrançois-Josoph a vi-
sité toutes les sections de l'Exposition. Les machines exhibées
dans ln section américaine l'ont grandement intéressé.
M. Juckson Schultz a donné su démission de chef connnissaire

des lituts-Unis et le ministre John Puy recommande qu'on lui
donne pour successeur M. Garretson de Cleveland, qui était un
des commissaires suspendus, mais qui fut réintégré par Schultz.
Le général Van Buren, abandonnant tout espoir d'être renommé
chef commissaire a lnissé Vienne,

Une partie d'échecs internationale est orgunisée en cette ville
pour $2,000 cnor.

L'entrée sera’ de 50 florins, La partie commencera le 20 juil-
let.

oe om

Soiree Dramatique a l’Ecole de Reforme rue
Mignonne, le 24 Juin 1373.

 

Dans notre dernier numéro, nous cxprimions le regret de ne
pouvoir donner place au compte-rendu de lu Soirée Dramatique
qui u eu lieu à l'Ecole de Réforme, rue Mignonue, le jour de la
St. Jean-Baptiste. Ce regret était d'autant micux fondé, que
nous y trouvions l’occasion de rendre justice au zèle intelligent
des Frères de lu Charité, sous le contrôle desquels se trouve
l'Ecole de Réforme.

Mais le témoignage de fn reconnaissance n'n pas besoin d’être
marqué du cachet de l'actualité pour être frane et sincère ct nous
venons l’offrir en ce moment à notre tour.

Tous ceux, qui, poussés par un motif de curiosité
lantnopie out voulu visiter l'Ecole de Réforme de notre ville, ont
remarqué outre la propreté, le bon ordre qui règnent dans cette
ma son, un certain bien être, un respect tout à fuit caractéristi-
que chez les détenus qui forment lu population de cette maison.
On s'aperçoit qu’au système ndministratif de la rigueur et de

lu correction officicile, à succédé celui de lu bonté et de lu charité
chrétienne

Les murs de pierre ont disparu pour faire place à des clôtures
en bois, que le premier enfant peut esculaders'il lui prenait fun-
tuisie de reconquérir sa liberté,

lit pourtant les évasions sont moins fréquentes qu’à l'établisse-
ment de St, Vincent de Paul, et les tentatives d'échapper à la
surveillance presque nulles,
On s'explique ce chaugement extraordinaire pour tous ceux

qui out visité les deux waisensA l'époque de leur fonctionnement,
par le fuit qu’au lieu de châtier le corps pour commander l’intel-
ligence et soumettre lu volonté, on s'est tout d'ubord adressé au
cœur des enlunts.

Les résultats ont été consolants sous tous rapports et l’un des
moyens les plus efficaces pour en arriver à ce but, u été de stimu-
ler leur zèle purl'étude et lesrecréutions de l'esprit.

Les deux pièces dramatiques que les détenus ont joué le jour
de la St. Jean-Baptiste témoignent, hautement de leur intelligen-
ce et de leur cœur.
La Mulédiction et le Martyr de St. 1 ancrace, ont été rendues

d'une manière admirable, ct ont provoqué plus d’unefois les
applaudissements de l'assistance.

Les Frères de lu Charité. étaientfiers ce soir-là de leurs élè
et certes ils eu avaient bien le droit.
Le curé de In paroisse de St. Jacques, qui assistait à cette

séance, adressu quelques paroles aux jeunes détenus, les encou-
rageant à persévérer dans ln voix du bien, À imiter les beaux
enractères de ceux dont il venaient d'interprêter les rôles, ct
enfin à continuer d'aimer et de respecter les bons Erères qui se
dévouaientpour eux, ct trouvaient moyen au milieu de leurs
travaux, de leur procurer des délassements agréubles ct utiles.
Les assistants se retirèrent ensuite emportant avec eux .un
excellent souvenir de cette belle séance.

ou de phi-

ves,

 

FERTE
IMPORTANT.

Nous attirons tout spécialement l'attention de nos lecteurs sur
In circalaire de M. Boyce & Cie. Cette grande vente est commen.
céc le30 Juin. Avis donc aux intéressés.

 

~~

CHOSES ET AUTRES.

 

Pensée D'UN vieux Mébecis—J'ai soigné pendant plu-
sicurs années des personnes adonnées à l'usage des boissons cni-
vrantes, et je suis arrivé à cette conclusion: l’ivroxnerie est une
maladie ( ? ? )

L'alcool est aussi dungereux que l’arsenie ou la belladone; et.
il produit ses effet sur coux qui le prennent: mais il est vrai qu’i
n été nltéré lors-qu’on en fuit usnge, ‘
—Le Whisky est un poison; cependant il y en a qui croient

que tous cst bien s'il peuvent l'avoir pur, c'est une erreur
—L'aleool est un poison, plus il est pur, plus ses effets sont

mortels; si je dovais en faive usage, je préféroris celui qui est
altéré.
—Un_monsieur et une dame sont arrêtés devant le portrait

de madame X .........
Le monsieur. — Tiens, madame X......... Est-ce assez re-

semblant, hein? Est-ce assez vivant? Oncroirait qu'elle va paler.
La dume, entrainant son wari:
—Oh! alors, snuvons-nous!

Hyad Paris, un chapelior qui n'est pus sot. Elu écrit aur

son epscigne, en caractères énormes:

Arrêtez, Parisiens!

LI Y VA DE VOTRE TET!

LE BON SERGENT.— Un sergent de ln garnison de Lyonai-

muit à servir la sainte messe. Son colonel en Wyant eu connaie-

sance, lui dit: “ Un pareil service ne convient pus à tes gulons;

ilte faut y renoncer, on bien perdre ton grade. À l'instant, ce

bon sergent arrache lui-même ses galons et les donne à son indi-
gue chef. Le général Bourbaki, qui commande lu division de
Lyon, comprit, à la nouvelle de ce fuit, quel était son devoir ct

s'empressa de le remplir: il condumma le colonel à quinze jours
d'arrêts ct fit rendre au sergent ses gulons,

Tdylle conjugale :
Tls sont tous deux accoudés, le soir, devant lu petite table de

travail,
Lui, fume ct pense aux ennuis du tête-à-tôte conjugul.
Elle, lit un roman d'Octave Fouillet.
Tout à coup laissant tomber le livre ct levant sur lui des re-

gards imprégnés delarmes : .
—Ernest, si je mourais, jure-moi que tu ne te remuricrais ja-

mais!
—Ah çu ! tu me crois donc bieu bête ! 



Vor. IIl. LE FRANC-PARLEUR. No 41.

  Lettre pastorale des Pcres du cin-

quieme Concile Provincial
de Quebec.
 

Nouspar la Miséricorde de Dieu ct lu Grâce

du Saint Niéye Apostotique, Archevé-

que el Erêques de lu Province Ecelé-
siastique de Québec.

À tous les Eclésiustiques, aux Communautés

Religieuses de l'an el de l'autre sexe,

et à tous lesfidèles de lu dite Provin-

be, Salut et Bénédiction en Notre

Seigneur.

Réunis en Concile pour la cinquième

fois, diuis cotto église Métropolitaine de

Québec, sous les rogards de Marie Immacu-

lée, nous vous adressons la parole tous

ensemble, Nos Très Chers Frères, ntin quo
cette parole produise daus vos cœurs une

impression plus profonde et plus salutai-

re.  Plucés comme sentinelles sur les

murs de in sainte cité, qui est l’Eglise de
Jésus Christ, nous entendons souvent au

fonc do nos cœurs cotte parole du prophè-

to: Si vous n'avertissez pas l'impie de se

cmvertir el qu'il meure dans son iniquité, je
vous redemanderai son sang. Mais si vous

avertissez l'impie de se convertir et qu'il per-

sévèré néanmoins dans son iniquiété, il mour-
ri,clens son iniquité, mais pour rous, vous

aurez délivré votre âme. Ezéchiel (XXXITI,

8. ) Qui, nous voulons, selon l'expression
du prophète, délivrer nos âmes du jugement

terrible auquel nous serions oxposés, si
nous manguions à un devoir tout à ln fois

important et rigoureux, celui de veiller à

lu garde du troupeau sur lequel le Saint Es-
prit nous u élublis évêques (Actes, XX, 28),

et nous venons vous annoncer les dessins de

Dieu sur vous (Actes, XX, 27).
Matis avant de vous mettre sur vos gn-

des contre plusieurs désordres que nous
avons à signaler, nous désirons, N. T. C.

F., vous entretenir de plusiours sujets
dignes de votre attention.

. I.

DEVOTION AUX SACRES Corks DE JESUS ET DE

MARIE ET A SAINT JOSEPIL

Nous nous réjouissons vivement, N. T,

C. F., de voir que cette triple dévotion lait

chaque; our de nouveaux progrès parmi

vous.
Comme le Cœur de Jésus a été le sanc-

tunire et lu première source de son amour

pourles hommes,il est convenable et sou-

verainement juste qu'il reçoive un culte
spécial. Aussi clans tous les siècles, a-t-il
été l’objet de l'iunour, de l’adoration et de
la confiance des disciples de Jésus-Christ.

—C'esl le foyer et le syinbole de cet mnour

tandre, computissunt et généreux qui a

fait pour nous de si grandes choses, « cari

« peine quelgu’un voudrait-il mourir pour

« un juste....muis l’amourde Dieu n éclaté
«sur nous par lu mort de Jésus-Christ qui

« nous a justitiés dans son sang, nous qui
« étions ses ennemis.» (Rom. T. 7.) C’est

dans ce cœur divin qu'ont été formés les
desseins de notre sulut : c'est le tabernacle
de l’aliance nouvelle qui aréconcilié la terre

avec le ciel; c'est l'autel des parftems et de

l'holocauste, où le Pontife éternel a offert
ct continue d'offrir «en odeur de suavité,n
le sacrifice de sa mort ; et sur lequel brûle

le feu d’une «charité qui ne s’éteindra
Jumnis ; » c'est «la table d’or,» sur laquelle

Jésus a préparé l'aliment céleste de son

corps qui doit nourir nos âmes ; c'est cette
Sentuine divino où nous sommes invités «à
venir puiser avec joie les grâces du salut.w

([suie, XII. 3),

Aussi, la servante de Diou, In vénérable
Margucrite-Marie, disait-elle en parlant de
lu dévotion au S, Cœurde Jésus, ces paro-

les quo nous vous répétons avec confiance :

«Je ne sache pas qu'il y ait un exercice de
dévotion qui soit plus propro à élever en

peu de temps une amo i la plus haute
sainteté, ct à lui fire goûterles véritables

douceurs attachées au sorvice do Dieu. Oui,

je le dis avee assurance, si l'on savait com-
bien cetto dévotion plait à Jésus-Christ, il

n'y nuraît pas un chrétien qui ne s'empres-
sût de In pratiquer. Les personnes con-

sacrées à Dieu y trouvent un moyen infail-

liblo de conserver leur ferveur et de l’au-

gmenter ct do ln recouvrer si olles l'ont

mulhofreusement perdue. Los personnes
du monde y trouvent tous les secours

nécessaires à leur état, In paix dans leur
famille, le soulagement dans leurs travaux,

et les Lénédictions du Ciel dans toutes

leurs entreprises. C'est daus ce cœur ado-

rable que nous trouvons tous un refuge

perdant notre vie et surtout à notre der-
nière houre. Ah! qu'il est doux de mourir
quand on a eu une constante dévotion au
cœur de celui qui doit nous juger ! »

La dévotion nu Sacré Cœur de Marie est

Une conséquence toute naturelle de ln
dévotion au Sacré Cœur de Jésus. I! no

faut point séparer dans notre mmour ces
vœurs que In Sagesse Divine n unis si inti.

memont, Quel bonheur nous nurons à con-
sidérerles liens merveilleux formés entre

le cœur du plus parfait des fils et le cœur

de lu plus parfhite des mères! Suns doute

notre pauvre intolligence ne saurait péné-
trer l’abîme do leur unour réciproque;
mais notre affection doit se plaire à com-
templor ce qui peut l'onflammer des plus
saintes ardours,
Allons done au Cœur de Jésus par celui

do Marie ot nous trouverons la misériconle
qui pardonne, fu lumière qui éclaire, In
gräco enfin suns laquelle nous ne sonnnes
vien, mais avec laquelle noue porcons tout
en celui qui nous fortifie (Philip. IV. 13.)
Pour vous animor à cotte dévotion nux

Sncrês Cœurs du Jésus et de Mario, nous
vous proposons comme moiléle lo Bienheu.
reux Saint Joseph.
Comment, enoffet, pourrions-nous omet-

tre, de vous parler ici de celui qui fut
choisi par Dieu lui-même pourêtre le yur
dien très-fidèle et le protecteur très-vigilant 

de ce que le ciel et la terre offre de plus
grand et de plus beau? « Lu gloire et la
richesse ont été dans su maison et su jus-

tice dans les siècles des siècles » (Ps, CX 13.)
Honorons done celui que Jésus a voulu

honorer durant sa vie, consoler à l'heure
de la mort et combler de gloire, «le riches-

ses ot de justice dans l'éternité. Honorons

celui que le Vicaire deJésus-Christ n° cé-

cluré « patron de l'Eglise Catholique.» In-

voquons souvent durant notre vie celui que

Jésus et Marie ont tant uimé, afin qu'à

l'heure de notre mort, Jésus, Marie et
Joseph nous nident à franchir le pussage

rodoutable du temps à l’étornité.

Avant de pusser à un autre sujet, nous

vous ferons part, N. 1. C. F., d’un dessein

que nous avons conçu pour la plus grande

gloire du cœur Divin de Jéstis et pour le

plus grand bien de vos âmes.

Le Souverain l’ontife qui gouverne au-

jourd'hui l'Eglise, n souvent manifesté le

désir de. voir In dévotion au S. Cœur de
Jésus devenir de plus en plus vive parmi

les fidèles. Déjà, bon nombre de commu-

nautés, de royaumes se sont empressés de

se consucrer spécialement nu Sacré Cœur
de Jésus, ou plutôt de se réfugier dans

cotte arché de salut, au milieu du déluge

de maux qui inondent aujourd'hui ln sur-
face de la terre.

Nous avons donc résolu d'un commun

accord de mettre toute cette province ccclé-

siastique sous la protection spéciale de ce
cœur divin,

Vous trouverez à la fin de ce mande-

ment ce que nous avons statué a cet effet
Nous avons la ferme confiance que vous

vous empresserez de vous y conformer, et

que cette sainte ot sulutaire dévotion pro-

duira partout des fruits de bénédiction.

Il

ETAT Actuel, dE L'EGLISE.

Nous lisons au chapitre huitième de St
Mnthieu que les apôtres voyant lu tempête

menacer d'engloutiv la Larque où ils se
trouvaient avec Jésus éveillèrent leur
maître, enlui disunt: Seigneur, sauvez-nous

nous allons périr. Alors le fils de Dieu com

manda à la mer, les vents s’apaisèrent, les

flots rentrèrent dons un salme parfait et

tous coux qui en furent les témoins furent
saisi d’admiration.

Duns le momemt actuel Ir tempête

gronde de toute purts; la barque de l'Egli-

so ust horriblement sccouée par les flots

des erreurs et des pasions humaines qui

veulent la fire périr. Sans doute elle ne

saurait faire naufrage, cur Jésus est avec

elle et il a promis que“ les portes de l'en-

ler ne prévaudraient jamais contre elle.”

{Mat XIV. 18] mais il n’en est pas moins

vrai, qu'à l’exemple des apôtres, nous de-

vons recourir au cœur divin de notre Sau-

veur et travailler de toutes nos forces par

la priére, par ln vigilance, par tous les

moyens que la Providence met à notre dis-
position, pour «létournrle péril et acquérir

ainsi notre part à lu victoire que Jésus
veut Bien partager nvec nous.

Lalutte quise fuit aujourd'hui contre l'E

glise, suns aller jusqu'à répandre le sang
‘les catholiques, n'en est pas moins dange-

reuse, ni moins capables d'attrister nos

cœurs. La révolution gronde partout en
Europe. Ses doctrines funestes, infiltrées

dans tous les membres du corps social, par
une éducation indifférente, quand elle

n’est pas ouvertement impie, cherchent à
-se faire jour et à renouvelér les horribles-

scènes qui ont naguère épouvanté le mon“
de. L'anarchie, fruit des principes révolu-
tionnnires, menace de devenir l'état per-

manent duns des pays qui =e distinguaient

witrefois par leur attachement à ces prin-
vipes d'ordre et de soumission à l'autorité

légitime, qui font ln gloire et lu postérité

des nations. L'esprit du mal se déchaine

avec plus de fureur que jamais afin de se-
mer partout les principes les plus perni-

cieux ete battre en brèche l’Eglise de

Jésus-Christ, la gardienne et le soutien de

In vérité.
Les gouvernements de l'Almngne et de

In Suisse ne craignont pas de s'attaquer

i ln foi et aux sentiments religieux des

populations eatholiques et quandils voient
qu'ils ne peuvent réussir par l’intirnidn-

tion à fermer la bouche aux Evêques ou à

les clétacher du Saint Siége, ils les dépouil-
lent, les chassent de leurs demeures, les

envoient en prison ou en exil.
La ville sainte elle-même, Rome, le pu-

trimoine de l’Eglise universelle, est deve-

nu l'objet de In plud®odicuse, de la plus

flagrante et de la plus sacrilège des usur

pation. Le Souverain Pontife nété privé

de ln souveraineté temporelle si nécessui-
ro à la liberté de l'Eglise; les ordres reli-
gioux sont dépouillés; les vierges consacrées

à Dieusontchusées de leur pnisibles retrai-
tes, les églises, quand elles ne sont pas li-
vrées au démolisseur, sont privées des res-
sources que In piété des fidèles avait don-

nées pour In splendeur du culte etle son-
tien de ces ministres. Les établissements

de In charité n’ont pas trouvé grâce de-

vant In rapncité des envahisseurs, qui
s'efforcént en vain de combrer avec lex
lépouillos du sanctuaire, l'abîme que l'i-
niquité a crousé sous leurs pieds,

Remercions ln divine Providence, N.T.

C.F., de ce qu'elle a susscité de nos Jours

ot conserve si longtemps, le courageux
Pontife qui gouverne l'Eglise. Humnine-

ment parlant, tout ne dovrait-il pas paraî.
tre perdu? De quelqu côté que l'on porte
ses regards, on ne voit que l'immartel

Pie IX confiunt duns le secours promis à
l'Eglise, ne cesse d’élever lu voix contre

toutes les iniquités, toutes les erreurs.

Sans co fidèle gaudlion de la justice et du
droit, sans ce défenseur de In vérité, sans
co juge impartial ot intrépide des nations
comumnodes individus, nul doute que l’Eu-
rope serait aujourd'hui duns des tenébros
plus profundes que celles qui aMigérent

.
.

autrofois l'Egypte ot que l’univors seruit
témoin et victime des plus affrauses catas-
trophe sociales.
Demandons instanument à Dieu de pro-

longerles jours de notre Pontite, afin qu'il
voie de ses yeux le triomphe de lu grande
et sainte eause pour laquelle il a si vail-
Lunment combattu.
Rappolons-nous que la religion seule

est lu sauvegarde de la société quo sans

elle rien n’est sûr, rien n’est durable. Sa.

chons profitor de ln leçon terrible que

nous conne les maux où sont plongés tant

d'autres pays qui ont rompu avec la vérité

avee la justice, nvec l'ordre, avoc l’auto-

rité. Notre bonheur en ce monde ot daus
l’autre ost à ce prix.

(A continuer )

see o-oo om

LETTRE DE ROME,

Correspondance particulière au Franc-Parteur:

Rome 3 Juin.

Les ler. Juin, à 6 heures du untin, force
coups «do canon annonçait à In ville de Ro
me qu'il yaencore un Statut on Italie.
Après les injustices criautes commises par
la révolution italienno, dans In péninsule
en général of duns la ville suinte en parti-
culier, les catholiques, ou pouvait douter
qu’il y eût ici, en dohors, des caprices des
gouvernants, un nutre code pour nous ré-
gir.

Le canon, force brutale, s'est chargé de
nous apprendre que ln loi existait encore
surle papier. En pratique, et quoi qu’en
dise le canon,l'arbitraire dispose de tout
sic rolo, sicjubeo; sit pro ratione voluntas.

Aussi les romains, pour lesquels le Stu-
tut, désormais sTAT-UT-0 (zéro), sont-ils
restés  trés-tranquillement dans leurs
draps de lits au lieu d'aller affronter la
poussière du champ prétorien oùles appe-
lnit le roulement «les tambourset des eu-
nons. Là, une grand revue pussée par le
roi etle prince de Piémont, son fils, a inau-
guré & 7 heures du matin, lnféte du Statut,
soit l'anniversaire du Jour où Charles-Al-
Lert, père de Victor-Emmanuel, jura a Tu-
rin la constitution qui ouvrit pour l'Italie
l'ère des révolutions,

L'heure mntiuale,et conne je l'ai dit
plus haut, l’apathie des romains pour cet-
te fète du Statut qu’un député de la droite,
l'hon. Chiaves, uppeluit, il y a douze ans
en pleine Chambre, une manœuere, plutôt
qu’unefête nationale, ont fait passé lu re-
vue sans que lu ville endormie fournit son
contingent de spectateurs. Sur l’immen-
se place de la gare, oh neu lieu le détilé,
Lon ne voyait qu'une longue traînée de fan-
tussins poudreux, et ça et là quelques
groupes dejeunes pntriotes qui avaienttout
l’aird'avoir reçuun pourLoire et qui, seuls,
ont acelnmé le Statut et le roi, lorsque ce-
lui-ci est remonté dans son luideau pour
rentrer au Quirinal. C’est là d'ailleurs la
seule réjouissance officielle quo Sa Majesté
constitutionnelle ait présidée.
De tuutle jour le roi n’a plus paru dans

la ville, bien que In prévenante municipa-
lité l’eût invité dès la vaille au feu d’arti-
lice et autres mnusements que le peuple
souverain a (4 se payer en I’honneur de In
Constitution.
Ce feu d'artilice n'été tiré au château

Saint-Ange, presque sousles fenêtres du
Vatican. Ace manque d'égards ou plu-
tôt àputte cruauté dont nos révolution-
naires ont fhit prouve envers un auguste
Vieillard_ rel@vant à peine d'une longue
indisposition, nous ne pouvons appliquer
de commentaire plus éloquent que les ap-
précintions suivantes du Journal de Rome,
feuille peu suspecte de cléricalisme.
«lier soir, lera Juin, pendant que le

feu d'artifice pour lu fête du Statut était
tiré sur le château St. Ange, les trois mé-
decins, qui donnent netuellement leurs
soins au Pape, sont restés prs de Sa Sain.
toté : on redoutait que le bruit ne produi-
sit sur lo Saint Père, encore malade, une
trop vive impression.

« Nous savons d’ailleurs que le Corps di-
plomutique accrédité près le Snint-Père
s'est préoceupé de cot incident,et que
quelyu’un de sesmembres ena fait l’objet
de communications & son gouvernement.

« En ce qui nous concerne, nous ne pou-
vous que regretter l'incident. I eit été
facile au ministère de faire tirerle fou d’ar-
tifice de In fête du Statut dans un endroit
moins rapproché du Vatican. » :
Nos libéraux ont tenu à faire de leur

feu d'artifice une démoustration extraor-
dinnire de patriotisme, ou mieux dit,ilsont
voulu profiter de la circonstance pourrus-
surer le peuple contre les sinistres appré-
honsions causés pur les derniers évèue-
ments de France.
Nous sommes à Rome, et nous y resterons :

telle est ln mémorable parole (prononcée
on 1871 par Victor-Emmanuel, à l'ouver-
ture du Parlement), qui a brillé, diman-
che, enlettres de feu, dans lu partie con-
trale «le l’édifice pyrotechnique. Hélas !
cette fameuse prophétie concernant la per-
manence à Rome de ln révolution italien-
ne, n été brûlée en cinq minutes. Les ro.
mains ont fait l\-dessus de spirituelles ps-
quinades, témoin ln suivante entendue
tout-à-l'heure: «Ah! Ah! inessieurs les
libéraux, vous voulez rester à Rome ; ol !
bien, vous y resterez comme vos prédéces-
seurs, les gavibaldiens de 1848 ; leurs cada-
vros onterrés pêle-méêle à la villn pamplily,
voilä tout co qui nous est resté d'eux, »
Avouons que In pasquinade est un peu ln.
gubre ; au surplus elle vient de ln bouche
d'un Transtoverino, comma qui dirait
d'un gros payent de-Normandice.
Et puis, l'on s'explique cette profonde

aversion des romains de Rome pour les
Statutistes. Tol qu’il est appliqué, le Statut

(he garantit que lu licence du mal, Yop.
  

pression dus catholiques par les impios.
Exemple : Samedi, 3! mai, veille du
Statut, feu le général Lipari, comman-
dant Ia garde nationale de Rome a été

porté au cimetière à ln munière des libres
petiseurs, soit comme un chion, Hest

vrai que l'infortuné défunt nvait été frap-
bé d'uno appoplexie foudroyauto qui ne
lui avait pas permis de recevoirles secours
de la religion, et aussi que ses parents ot
et amis ont dispensé le cadavre do passor
pur lu paroisse ot l'Eglise, d'entonner ses
chauts matornels sur le cortôge funèbre :
c'était là leur aftaire 3muisnous ne compre-

nons pas comment sénateurs, députés, of-

ficiers ot autres dignitaires d’un royntume

oùln religion catholique est, de par le Stu-
tut, lu soule religion de l'Etat, aient affve-

té de se montrer dans une cérémonio re-

ligieuse de sa nature, muis d'où la Croix
avait été bannie. Los sauvages de l'Océu-

nie doivent être plus civilisés que nos itu-

lianissimes, et l’on comprend qu’on ait pu

appliquer à ceux-ci l'épithète de forbans

de lucivilisation.

Revenant aux réjouissances obligatoire
qui ont honoré Jo Statut, je dois ajouter

quo los drapeaux tricolores arborés «ans

toutes les fêles nationales ont été, cette

année plus clair-semés que jamnis. Los
fléaux de plus on plus alarmants du papier

monnaie, de la cherté des vivres, des im-
pôts, do ln conscription ete. ote., ont mer-

veilleusement contribué à refroidir l'en-
thousiasme des quelques brûlées qui avait
nceucilli à bras ouverts le régime de la

porte Pin. Pour l'honneur de ln vérité,

je dois dive que le pro-syndie de Rome a

fait preuve d’un zèle extraordinaire pour

électrisor, à l’aido de colossales proclamua-

tions, les esprits ehdormis de ses admi-
nistrés. ;

Le ciel lui-même s'est'montré clément,

et, contrairement à l’usage antique et so-
lennel, il n’a pas plu durant les 24 heures

de la fête du Statut. Mais quoi: rien n’y

a fait ; la froideur de lu population a été

extrême. C'est IN un signe que le Statut
italien et ses adhérants ont fuit leur
temps.

 

 

P.S. L'arrivée à Rome de M. Kendell

nouveau ministre  plénipotentiaire de

Prusse près lu Cour d'Italie n été pour nos

libéraux comme un emplitre sur lu blessu-

re que leur a causé lu froideur de la fête

dusStatut. Le représentant prussien est

urrivé hier soir, et les feuilles au service

de Quirinal lui font déjà la réclune en ins

vitant les patriotes de Itomu à déposer
leur carte chez le « diplomnte. » Reste à

savoir si tous ley patriotes ont des cartes

de visite.

rem B®aeae

Directoire de G. P. Rowel & Cie,

Nous accusons réception et ff. as nos

plus sincères remerciements à Messrs, G.

P. Ruwell & Cie, pourl'envoi de leur zone

rican news-paper Directory, pour 1873,

C'est unfort volume de plus de 600 pages.

imprimé avec goût sur papier de luxe
et magnifiquement relié. Cette préface

du monde des journalistes, américains
comme l’appelle l'auteur, renferme tous les

renseignements désiralles en rapport aux

journaux des Etats-Unis et du Canada ;

on voit que ni peine, ni travaux, n’ont été
épargnés pour rendre cette publication

nussi intéressante que possible. Elle prou-
ve que jamais sur le continent américain

le journalisme a été nussi prospère. Elle

montre aussi les changements, les amélio-

rations ussez considérables obtenues au

Canada ; mais surtout elle nous laisse

apercevoir le grand? nombre de journaux
qui de hebdomadaire ou semi-quotidiens
sont devenus semi-quotidiens ou quotidiens,

En somme c'est un des ouvrages les

plus complets publiés sur cette matière.

—-- -...- —

BEAU TRAIT DE COURAGE D'UN Prêtre

ESPAGNOL. .

L'armée earliste s'est, en tout temps, dis-
tinguée pur une discipline, irréprochable,
dont ses chefs lui ont donné l'exemple,

Tous savent que Charles VIT luttera
sans trêve ni, merci contre ln démagogie
révolutionnaire et, que, fort de sou droit
et de son principe,il ne transigera jamais
avec les ennemis de l'ordre, des traditions
catholiques et de l'unité de l’Espagne.

Numuance, dans le passé, se laissa brûler
plutôt que de se rendre ; Saragosse, de
nos jours, a lutté pied à pied contre les
meilleures troupes de Napoléon Ter, Les
volontaire de Charles VLI lutternient com-
te les Suragossais ou mourglient comme
les Numanciens plutôt que de déposer les
armes.

L’entente des chefs curlistes est si cor
diale que leurs bataillons fraternisnient
récomment à l'occasion des l'êtes de Pâques
et de ln bénédiction des drapeaux.

C'est à Arizala que les chefs s'étaient
dounés rendoz-Vous, Au centre d'une vaste
clairière était dressé un autel. Les fanfu-
res jounient ln marche royale pendant le
défilé des bataillons d'Ollo, de Dorresaray,
de Radica et de Perula,

Après lu messe, cétébrée par le dizne
recteur Galluno, commença la hénédiction,
snivie dujarentento, serment des drapeaux.

Le recucillement des troupes avait été
admirable en écoutant l'office religieux ;
leur élanfut sublime quandle général Ollo,
Pépéed ln main et placé au milieu des
drapeaux, leur dit ;

« Jurez-vous de défendre lu baunière de
Dieu, patrie «t roi !

— Nousle jurons,
— Jurez-vous de la défendre jusqu'à la

mort ?

— Jusqu'à la mort répétrent les batail-
lons.

C'était un spectacle Ampostnt. celui de
ves volontaires que leur foi religieuse poli-

tique seule à décidés à prendre les armes

età prosmesr es robl: sermeat.
Du reste, parmi la soldutesque que le

sort a condamné à exécuter les dos.
svins révolutionnaires, beaucoup out con.

conservée les sentiments d'honneur et de
vespeet de lonrs ancêtres,

I y a quelque tempsie chapelain du

warquis de Valdesbina, chefd'état-major de
Dorreguray, arrêté malgré la constitution,

était tiré dus eachots de Bilbao pour être
transporté avec une ceutaine d'autres pri-
sonniers carlistes, Ces malheureux sont nt-

tachés deux par deux, les maius liées der-
vière le dos.

Le soldat charzé de nrotter le vénéra-

ble prêtre septuagénaire, se prosterne À
ses genoux et lui dic :

— Mousieur le curé que je suis malheu-
reux d'étrefureé de vous attacher! Me
pardonnez-vous Ÿ

— lt pourquoi pas mon ami? Jésus

Christ n'a-t-il pas souffert plus que moi et
n'a-t-i1 pus puurcdonné à nes bourreaux ? Al-
Dns, relève-toi et 13

 

s ton devoir,

— Et dire, Monsieur le curd, que nous

sommes tous deux Espasols et catholique ;

ajouts le soldat tremblant et ému jus
qu'aux larmes.

— Console-toi, mon garçon, et serre
plus dur. carsi je m'échappais tu serais
peut-être fusillé !

 

-——

Variétés.

Un dîner des plus excentriques a eu lieu

hier soir au café Riche. *
M. Pertuiset, l'ampliytrion, réunissait

une douzaine de convives parmi lesquels se
trouvaient MM. Robert Mitchell, Paul de

Cussazgnae, le prince Lubomirski, ete. ete,

Voici le menu de ce diner:
P’otrse tortue du détroit de Magellan.

escalope de Pekuri de la Torre-de-lou à lu

Chilienne, turban de perroquet à la Pata-
timbute de

 

gone, guanaco à l'auracane.

fruits des Cordilières.

Entre chambrières:

—lst-ce une bonne maison ?

—Oui, jusqu'à présent je w'ai pas à un

plaindre.

faire.

Pas d'enfants et peu de close à

—T'u sors ?

—Deux fois par mois,
—Le sucre à discrétion ?

—Oui.
—Ht tu es blanchie ?

—Oh! non, monsieur est radical !
 

ANNONCES NOUVELLES.

ANNONCES NOUVELLES,

 

SACRE DE Mgr. FABRE
Le 1, Destmiarats offre en vente de magnifique

photographies de Sa Grandeur Mgr. Frabre
(12X14) au tuodique prixcde 8h50,
Tous les membres du clergé, de ce diocèse,

aliasgue tous les mands de Sa Grandeur, s’em-
Dress ront de pretfiter de cette occasion pour se
procurer cette photograp lile s1digne d' tre cons
servée, Us hitrouveront en vente chez tous les
WUbraires de lu ville, et chez le Propriétaire.
De plus, en visitant ses atellers on pourra faire

l'hegulettion de deux autres Lenux tableaux : ces
Hal lu clergé du dicedse de Montréal et le tablenu
du Concile acuménique.
M. Desmarais invite aussi le publie à venir

voir ln nombreuse collection de photographtes
des membres du clergé qu'il posséde.

ATELIERS

No, 11 Carré Chabotllez & No. 7 Rue Sangu
net.

[2wal 7, aa“)

 

ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNÈBRES
115, RUE ST. JOSEPII, 15

MONTREAL.

, Me Na Cu toujours à ln disposition du Publices plus yreçaldiques et les plus splendires Cor-Mlards de Montréal, ainsi que de megnifiquesdteliges, Costes die Dont, gull Joue à aussioi marehé gue partout nilheg rs,Loss personnes qui voudront bienteur patronage, seront tr
le rapport de hi henu
conettiall

l’honorer de
bien servis tant sous

des Corbillurds que de lu
nrehd,

Vda Pus anclhasde ceux
HA In disposition du

son zèle, mériter le patro-
.

Toujours ennnins un Assortiment completdel'ereuells, Tonrhes, Croix, ete, de tout prix eoute qualité. ! ! prix et do

CORBILLARDS A VENDRE ET A LOUER
Montréal, VA vel INT,
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l'oie de Morue

“HYPOPROSPHATE DECHAUX

pisARES Tag
pe

Mix bets ot   
EV!NS & BOLTON.
2 MONTREAL. 41751
    

 

   

   Dang cette préparation, Il ny entre que la
matlleure hulle de foie de morue,
Son gout est doux of elle a ln consistance de ia
roe,
Fille n'a ni l'odeur, nb le gout de Phuile,
V'estonuane le vides déNent peut te garder.
Préparé seutement par

DEVINS & BOLTON,
Salle Jd'Apothienlverie, Montréal.

À vendre chez tous les Pharmnctens.

 

ACTE CONCERNANT LA FAILLITÉDE 1860.

DANS IPAFFAIRE DE ISRAEL PARIS

Epteleret Commercant,

Faillé

de soussigué, GEORGE HYACINTIFE DU.
MESNIL, dé la Cité de Montréal, nl 616 noma
syndic dans cette attire.
Les crénticlers sont requis de produire leur

réclamations à mon bureau No, 5, Ruest Sucre
ment, sou is, of sont sussi par le presen
nothlés de s’y réunte, le 35 Juillet prochain à ;
heures 1% M,, pour l'exasnen du dallltet larran-
gontent des aflinires de ln Falllite en général,
Le failli est par le présent notitié d’ussister à 1:

dite assemblée,
Les créanciers sont de qdus notiflés que le

ail an déposé, dans mon bureau, un, acte de
composition et de décharge, portant Avoir êt
exécuté pur une majorité en nombre de ses
créanciers, représentants les trois quarts en
vuleur de ses dettes, sojet wotre vériiié © n éva-
luant telle proportion set si aueung oppostier
au dit acte de ceonpasition et de décharge n’est
fuite sous trois JoursJuridiques suprès ln d'ernièr,
publication du présent avis, lequel Jeur sers
Jeudi le dix de Haillet prochain, le syndte soussie
gné aglra vertu du dit_nete de compus ton et
de décharge suivait ses termes,

G, 11, DUMESNII,
Syndic.
4o—Lf

   

 

 

 
   

Montréal, 2 Juin 18738.
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{ Restaurant Français.
y —

R

i
{

Monsieur F. L. Ethier, restaurateur, a {

lhonneur d'informer ses amis et le public qu'il $
continuer, À la maison St. Denis, coin des

rues du Champ-de-Mars et Bonsecours, unres. R

¥ tauraut de première classe, ¥

Les vins et Jes liqueurs sont toutes des meil-

leurs marques et la cuisine est française. 4

heures.

EFAttention tontespéeiale accordde aux di-

Lunchs, déjeuners et diners servis à toute

sers privés et aux réunions d'amis.

baPa2aaa®0 À 20 Iocca,

 

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
Province de Quéhee
DistrietdteMontréal s COUR SUPERIEURE,

In re Pierre P'oltras, Jr, Ferbinnticret Cone
vreur, de ln eltéde Montréal, tant personnelles
ment que colnine ayant été en société avec
François Benuchamp, Couveeur du m me Heu,
sous les non et raison de T'oitres et Beauehmop

Insolvable

Le vingi-septième Jour de Juin prochain, le
Roussigné fera application à cette dite Cour pour
obtenirsir décharge en vertu du it acte

PIERRE POITRAS,

par J.-B. VALLÉE. 
Son procureur ad Item.

MonSéal 4 Juin 1373. ef- apsn.ëb  
PASTILLESÀ VERS

DEVINS
Approuveées purles Médeelng Franeals etAnglala

les plus Gralnents, sont À vendre chez
tous les Pharmaclens

et prinelpuux marchands de In campagne.

Prix : 35 cents In Loite.

DEVINS & BOLTON,
Pharmaclens en Gros,

Salle d’Apothicairerie, Montréal.

C. — C. —C.

CELEBRE

Cordial Carminatif
REMEDE POUR FACILITER LA

DENTITION DES ENFANTS
ET CONTRE LA

Disrrhée, convulsions, perles de som-

meil et toutes maladies nerveuses
auxquelles les Enfants sont sujets …,

 

 

Préparé d'après la récette d'un de nos méde-

“los le plus cn renom, les inères de famille peu-

vent l’adinluistrer avec confiance et succès,

PREPARE PAR

DEVINS & BOLTON
PHARMACIENS

Près du Palais de Justice, Montréal

 

FRA vendre ehez tous les Pharmaciens et
Eplelers, :

 

BIBLIOGRAPHIE!
Dévotion au Précloux Sang, ses motifs, sa pra-

Hue parun Supérieur du Sétninaire, deuxième
édition approuvée par Nos Seigneurs les Evo-
ques de SL Hyacinthe et de Montréal, brachure
In-22 de 50 pnges, 8conts,

J.-I8. ROLLAND et FILS,
Libraires-Editourg,
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NARCISSE BEAUDRY,

HORLOGER
ORFEVRE KT BIJOUTIER
44, COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL,

M. Naurelsso Benudry, offre sos romerciments

los plus sinoères à coux qui out blen voulu Jus-

qu’à co Jour lui offrir leur patronage. ,

Il annonce avec plaisir à ses amis et au publie

quo sos opérations fai ont permis d'uugmenter

ot do varier l’assortiment do ses bijoux ot do ses

Plerres précieuses.

Nes dlatnnnts sout do la plus belle eau etloe tinl

artistique avec lequel its sont onchassés, témol-

gine huutomont do son hablloté ot de collo to ses

ouvrlers. Toutes les varlétés des plorres pré-

oleuscs 6N Usage pour les bagues, sont daus ses

vitrines où los contuuaisseurs auront l'avantage

de faire leur choix.
M. Honudry so chargo comme par lo passé do

In confection do toutes espico do bijoux ct il en

fournit les mntériaux et la maln-(fæuvre à des

prix défiant touto compétition.

Au nombre de ses spéciulités, M. Beaudry en-

treprend la réparation des ornements d'ISglise,

etil invito tout particulièrement les membres

du elergd do cette Province À venir visiter son

établissement.
Réparations fuites aux montres des membres

du clorgé à 5 pour cent mellleur marché qu’ail-

leurs.
Tout article sortant de son nteller ost garanti.

 

A. McMAHON

AVOCAT

No. 212, Rue Notre-Dume

Au-dessus des Bureaux de la ‘* Minerve ”

MONTREAL
22 mars 1873 1-mn

BOIS! BOIS!!
12,000,000 DE- PIEDS

 

 

Nousavons on mains otoffrons au publie douze

inlllions do plodsdo bots. Le plus variéet le plus

grand assortimiont de la ville, comprenant plan-

ches do 3 poucos, Pin, Pruchos, Planches de deux

pouces ot d’un pauco et un quart, ot un pouce t

demi; Pin, Pruches ct bois mou, Planches d’an

quart, d'une demle et d'un ponce, do; noyer

noir, orable, fréne, otc.; on plancons, planches

et mucdriers ; 70,000 plods de cèdre, 6,000 billots on
Plancons, et une grande quattité de lattes de

pin de promière classe.
23,00) planches de pin, planchespour construe.

ton de vaisseaux.
Nous avons toujours on mains une grande

quantité de planches de pins, de pruches, et ninsi

que des plancous, pour cadre de porte, plancher,

tolt, clôture, ete.

Bois carré sclé à ordre,
Le bois ci-dessus Se vendà des prix très-réduits.

JORDAN & BENARD,
19, Rue Notre-Dame, présde '1iotel Donegnna,

862, coins des Rues Craig ct Ionsecours, Carré

Vigor, et Marché Bonsecours on été. na-20

LAVOIE: LAURENT
MAISON ETABLIE EN 1871

 

Magasin ct Boutique de première Classe,
Peintres «de Muisons ct d'Enscignes

Imitateurs, Tapissicrs, Déco-
rutours, Vitriers, Blanchisseurs et Dorcurs

147, RUE ST-LAURENT

MONTREAL

Pnemt nos hommes d’affaires les plus entre-

prenants, nous pouvons compter MM. Le « L

Leurs Importations pour le printemps consis-

tant on PEINTURES, MASTIC, HUILE, VEI-

NIS, VITRES, CLOUS, LAMPES, HUILIS de

CHARBON, TAPISSERIES, etc, ote. Las pa

plers on chône et marbre surtout sont d’un nul

qui surpasse tout co qui it été VU sur nos inarchés

canadiens; venant des mellleuros maisons de

Manchester, Angleterre, et de Glasgow, Ecosse.

Les peintures ayant été choisies par M. O. M.

Lavole, dans un voyage qu'il tit à New-York cth

Philadelphie, n3n de s'assurer personnellement

qu'il avait les premières qualité de Vert Fran-

culs de toutes sortes, Brun, Cerise, etc. Aussi,

les Vernis de toutes espèces, Shellue, Sapin, ete,

En (nisant affaire à cette nalson renommée, on

est certain d'une satisfuction complète, tant sous

lo rapport du bas prix et de lu qualité que pour

le fini des ouvrages qu'on voudra bien leur con-

fler soit pour colléges, couvents, Ggllses où mul-

sons privées, tant à la ville qu’à le couspigne,

Jeur longue expérience et les contrats considéru-

bles qui lour ont déjà été confiés, prouvent leurs

capnellés par Isatisfaction avee lnquelle on res

colt leurs ouvrages. Enfin Plinitation, soit en

chène, érable plqué, marbre, cte, sous In main

Hablle de M. Geo, Laurent, égnle à lie nature mê-

ne pur ln beauté et le sini admirable. Ts se font

nusst un plaisir, ayant cu la permission de mon-

trer quelques-unes des somptucuses résldences

peinturées ot Imitées par eux.

Les marchands de In campagne sont spéelale-

mentinvités à venir examiner leur bel assorti-

ment de tapisserie, bordure, pelntures, hulle,

vornis, lnmpes, ete., qu'ils offrent à des prix qui

défilent toute compétition et À des conditions Ibé-

ralos,

Allez tout droit À l’enseiggne des trois Barlls.

147,—RUE SAINT-LAURENT—147
17 Junv. 187,

 

D. COLLINS

MANUFACTURIER de BALANCES
Coin «ex

Rues Sainte-Thérèse et Saint-Gabriel

MONTREAL

 

Toulon ospôces de Balances faites, réparéos ot

mises À neuf
Reparations on ce qui concerne la forge, de mine

chines, do prosses A Lmprimer, fubricuntdo chs.

8 8s A Imprimer, ete, ote.

Le tout à un prix détiant toute compétition.
D. COLLINS,

Coin des Jtuos Ste-Thérdse ot 8L-Gabrlel,
Montréul.

Leow ve Sadepitt esÉmis

LOLERE VILLE - MARIE
Dans le but de venir en aide à différentes

Institutions Religicuses.

 

 

32,000 BILLET:

$1.00 CHAQUE

Prix VALEUR

Uno propriété (Rue du Bassin, Montréal)

loycrannuel, 340 21 22 220
Deux lots do terre (Rue St. Dents) Tan-

nerles) $700 chaquo . 2. 2 2 20

Hultlotsdo torre (Cheminsste-Catherine)

À SHchaquo ce ee ee

Quarante-huit lots (Côte Ste-Cathorine)

À Sl0ehnque 1. 4 2 4 27 2. 7,4M200

£,000,00

1,100.00

2, 100,00

Un prix en or dc anllle pinstres . . . . 1000.00
Clnquante prix do $30 chaque . . . . 2,500.00
Cent prix de 85 chaque «ee ee. DOO

Deux cents prix de Stehaque . . . . .

SIX cents prix de $1 chaque . . . . . .
(0,00
HON

Mille dix prix valant, . . $2120.00

 

DONS:
1—Al’Eväché de Montréal, pour venir en

alde a ln construction de ln enthédrale. $2,000.00

2-Tour vontren atded In Construction de

lu chapelle do N.-Dame de Lourdes . . 1,000.00
3—Aux pauvres (Société St, Vincent de

Paul 24 000 65 + + + + +» 1,000.00
4—Aux Sœurs du Bou-Pasteur: . . . . 50,00

5—Aux Jésultes .. 2. 2 + + + .. OXOO

B—Aux Obluts 22242 0 44 1 0 à . 50

7—Aux Sœurs de In Providence . . . . f0,00

 

#—Aux Sœurs de lu Miséricorde . . . . 50,00

9—A In Colonte Plopolis . . 2.2 2. HW

$7,000.00

Des Agents Responsables sont
demandés

Chaque personne qui vendra dix billets aura

le onzième gratis. Les argents seront déposés

entre les mains du Procureur de l’'Evèché de
Montréal.

Lo soussigné devra chaque semaine fulro un

dépôt des argents des Billets vendus, et Il sern

tenu et obligé de publier duns lejournal Le None

venu-Monde le reeu du dépôt accompagné des

numéros qui auront été vendus.

La Corporation épiscopale ne Bern responsable
quedes numéros qui auront été ainsi annoncés,

accompagnés du recu du dépôt.

Toutes personnes qui auront prisdes Billets

dont les munéros ne sont pas publiés dans le

Journal susdit, sont priés d’en prévenir lo tréso-

rier sans délai, nfin d'éviter toute erreur.

Le tirage sera fait d'après le mode adopté pnr

les Soclétés de Construction, et sera surveillé par

trois Prètres et trois laïques en présence du pu-
blie.
Les propriétés données on prix sont au nom ce

PEv: ché, qui en passera titre au gagnant aussie

tôt nprès sa loterie, en par le gagnant payant le

coût du contrat. Û

Ceux qui désirent acqérir des billets pourront

le faire en s'adressant aux soussigué.

POUR $10 OX AURA 11 BILLETS
“ 2 [0 - o™ “

Les lettres adressées au soussigné (levront être
franches de port.

S'adresser à

G. H. DUMESNIL.,
Gérant et Trésorier de In Loterie VHHe-Marie,

No. 5 tue St, Sacrement,

Montréal.

 

     i
T
E

—Eh ! Bonjour John,

—Bonjour Baptiste.

eDepris quand es-tu arrivé de New-York ?

—d'urrive, mon vleux,j'arrive, et Je suis eme

barrussé de savoir où aller acheter un habllie-
ment À In mode et A bon marché,

—Tu ne peux micux tndresser, ear jo viens

d'en ncheter un, à l'Etablissement Je plus consis

dérable, le plus completetle plus varté de ln rue
St Joseph,

—Quel est le nom du propriétaire de cet 6tn-
LIlssement ?

=M. Paul Lagarde, 283 et 27, rue St. Joseph,
en face de la rue Murray.

M. PAUL LAGARDEtient toujours constam-
ment en mains un ESsOrthnent considérable des

plus varlés eù des mieux choisis de Marehisndi-

Hes detoute espèce, achetées dauis les premières
malsous d'Europe.

M. LAGARDE, tout en remerciant le publie en

général et sesnls do l'encouragement qu'il a

reçu Jusqu'à ce Journ, donne avis tout purtieullés

rement aux cultivateurs, qu'il sers toujours pret
à acheter d'eux toute espèce de produits qu’ils

apporteront au plus baut prix du marché sans

aucun trouble quelconque,

Des commis de proinière classe sont attachés
À xes établissements et seront toujours pr. ls à

servir les pratiques de lu manière In plus conve-

nuble.

Nous espérons que les amis se hiteront de ve-

nlr fuire leurs achats pendant In durée do cotte
grande réduetion de prix, -

FAVenez Voir et voux serez convalneus de
NOK AVARCÉS.

P. LAGARDE.
28% et 247, Rue St. Joseph.

em18 avril,

 

ARNICA
 

Alcoolature d’Arnica
Préparée par les

RR. PP. TRAPPISTES
Dépôt général à

I'ECOLE NORMALE J.CARTIER

No. 186, Rue Notre-Dume

MONTREAL

S'audlresser À

J. GODIN.
22 mmnre 1873 3-1 

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

H, BELIVEAU
IMFORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FARRICANT DR

FERBLANTERIES
A Penselgno de PEgouine et du

Cndenns

193 et 195, Rue St. Paul

MONTREAL.

 

M. ILB. tient toujours un assortiment complet

J'HUII,E,

TEREBENTINES,

PEINTURES,

MASTIC,

VERNIS,

VITRES,

ETC., ETC.

AUrSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, a bols, & un où doux

fourneaux,

PORLES DIS CUISINES, À charbon et

à bols.

 

Il pourra toujours, disposer de tous les potles

dont les noms sufvent etjoulssunt, à justes titres

de ln plus grande renommée, tant sous le rap-

port de ln comnidalité, que sous celui de l’élégan-

co et de l’économmile,

LE MORNING OF GLORY, avec une amélio-

ration définitive sur ceux qui ont été vendus

landernier,

J'ORIENTAIL, «do

Le PROTECTOR GLOBE STOVE,

Le MAMMOTH ITEATER,

Le PRINCE ROYAL, suns aucun

doute le meilleur Poële à Charbon de Culsine

quil soit sur le marché,

Le NEW ERA, Plo'le à Charbon & bon

marché,

SEXCELSIOR,

Le PRINCE OF WALES, Poële

double, et un assortiment considérable de l'oëles

de Cuisine et de Poêles sourds, spécialement

udaptés aux besolns de ce marché.

 

Le Département de In Fabrique des articles

sera l’objet d'une attention spécinie et aurn à st

disposition les mellleurs ouvriers. Les articles

de commerce mis en vente dans son magnsin

seront

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,

d'une grande variété et présenteront les patrons

les plus nouveaux. .

Les ordres pour toltures on pour réparations

des toits seront promptement exécutés, à des

PRIX EXTRÊMEMENT MODÉRÉS.

Les ordres pourront Ctre envoyés À soir manga

sin,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL

MONTREAL,

 

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

LA CITOYEME”
DU CANADA

 

Incarporle pur uni Acte spheial du Parlement el

pleinement wutoriste d'aprex les dinpoitions
de l'Acte des Assurances.

Sous le patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
RUE ST. JACQUES

MONTREAL

5,17

SIR HUGH ALLAN Président.

Les personnes désirant assurer leur vio sont

prices d'une manlére toute spéelale d’exmmlner
d'atrord Je prospectus de cette

Compagnie Canalionne Populaire
Lequel prospectas peut ‘tre obtenu de tous los

Agents de lie Compngiile el de

EDWARD STARK,
Gérant du Départemiontde la Vie.

17 Junv, fin-12  

ETABLISSEMENT
DY

Premiere Classe

SPECIALITE POUR PANTALONS

—

MM. ROY & CADOTTEf É | i

34 a y ca À J | =

MARCIHANDS-TAILLEURS

517, RUE CRAIG, 517

Ces Messieurs nuront toujours en malins un

Etnnd assortiment d’Etoffes pour lardessus de

printemps et d'automne, Beuver, Draps. Cusi-

mirs, Patrons de Vestes, Tweeds écossals ctan-

glnls de première qualité et des patrons les plus

nouveaux; aussi, un assortiment complet de

Mercerie, (Haberdashery), lo tout confuctionné

sous un court délai et dans le goût le plus récent,

M. J. B. ROY est le célèbre tallleur omploy'é

par lie maison P. W. MeFEntyro; nul doute que

tes plus diiclles trouveront lu satisfaction In plus

complète.

Fa Les mellleurs ouvriers sont employés

dnns cet établissement,

JUSTICE POUR TOUS

Tu sewnprix

No. 517,—RUE CRAIG,—No. 517

50 porto de la rue St-Laurent

MONTREAL

Montréal, 19 Octobre 1871. an-l

 

POELES!

FERRONNERIES!!

FERBLANTERIES!!!

CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX.

L. J. A. SURVEYER

MARCHAND DE

FERRONNERIES

ET FADBRICAZT DE

FERBLANTERIES
EN GROSJET EN DÉTAIL

No. 524 RUE CRAIG
| ENSEIGNE DU CADENAS D'OR

MONTREAL

—
>

M. Le J. A. SURVEYERa le plaisir d'antnioncer

À Kes pratiques ct au public en général qu’il

tiendra toujours, comme parle passé, le mell-

leur assortiment de Poëles de Cuisine et de pas-

sage, tu nombre desquels se trouvo le meilleur

Poële à Charbon de Passage, dit:

AMERICAN BASE BURNER

Manufacture par Turnbuli & Cle,

Dest le plus parfait que l'on connalsse.

M, Le JS. A.8, attire aussi l’attentlon sur

grand assortiment de :

CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DIS RIDEAUX.

Dont les patrons défilent toute compétition.

Son département de ln Ferblanterie ne lnisso

rien A désirer, Ses ouvriers sont des plus hablles

vb lex matériaux de Ininellleure qualité,

 

On trouvera toujours chez lul le moliteurnssor.

ûment de .

POELES,

FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

Ele, ote, ete,

Rondez visite

L. J. A. SURVEYER
No, 524, Rue Craig,

MONTREAL. 

E, BEAUVAIS & CIE,
MARCHAND DE

Chaussures Françaises, Anglnises
et Américaines.

AINSI QUE

Chaussures en Cnoutchouc.

293 — RUE NOTRE-DAME — 293
(Vis-à-vis chez H. & H, Morrill)

MONTREAL.
 

MM. E, BEAUVAIS & CIE informent le pu-
blio en général, ainsi que lours pratiques, qu'ils
visnnent de recevoir Un fmmense assortiment
do Chaussures l‘rancaises, Angluises ot Amérle
calnes du melllour choix, et fait ans lesdorniers
goûts, qu’ils vondront aux m nes prix quo par
& passé, malgré Unugmontation considérable
qui s'estopérée depuis sIx mois.

Cons Chaussures Venant des melileures manu

“le Franc-Parleur ”

ETABLISSEMENT

D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIO

TIEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

ETO., ETC., ETC.

 

Tuuzx d'abonnement aujournal:

Cannda, oe $3.00 par année.
(Payable d'avance)

Etats-Unis, [en or]  ... 3.50
i (Payable d'avance)

Par numéro, .

 
ce

eee 3 centins.

| L'abonnement seru do six mols ou d'un un.
fuctures européennes et américalnes, donneront -
toute Li salistuction désirable à l'acheteur, tant
sous le rapport de In modicité dans les prix que
du finf dans l'exécution et de ln qualité duns les
tnntérlaux employés à lu confection du l'ouvrn-
ce

Une remise de 23 pour cont ost faite pour ur-
gent comptunt.
Ils sollielteut done une visite à leur établisse-

ment, persurdés que le patronage blenveliliant
quel'on voudra Lien leur continuer, donneru à
tous lu satistaction à laquelle Is ont droit,

E. BEAUVAIS & CIE,
203, Rue Notre-Dame,

27 Murs 1873. eh

 

J. H. WALKER,
DESSINATEUR ET GRAVEUR

sur Bois

07, RUN ST. TVCQUES
AV TROISIEME

(Près de le Place od’Armes)

MONTREAL

19, oct, 1572, at}

$5.00 à $20.00 parjour. Agents demandes,
Toutes les classes d’ou-

vriers, des doux sexes, Jeunes ou vieux, font
plus d'argent entravaillant pour nous dans leurs

moments de loisir, ou pendant tout le Jour, qu’à

n'importe quelqueautre emplol.  Dotatls gratis.

Adressez à

G. STINSON & CIE,

Portland, Malne,

MATHIAS BOIVIN, Collecteur.
M. Bolvin s’oceupera de coDecter avec soin

tous les comptes qu’on lui confiera. I sechnrge-

ra nussl de Vimpression et distribution des Let-
tres l'unéraires, etc. e

s'adresser au bureau du “ Franc-Parleur” ou

No. 1, RUE CADIEUX,
Village St. Jean-Baptiste.

MANUFACTURE
DE

COFFRES FORT -DE LA PUISSANCE

LE

GODFROY CHAPELEAU
A l'épreuve du Feu et des Voleurs, doublés en

Acler ot en Fer,

 

Constructeur de ponts en for |
Aussi de

GARNITURES INTERIEURES, pour voûtes
enfer, avec portes à l'épreuve des voleurs.

PORTES ET VOLETS en fer à l’épreuve du fou.

PORTES EN FER pour Banques, Fastitutions

l'ubliques et Charnier de Cimctières.

CUFFRES DE SURETE pour ln préservation

de Documents importants, Billets de Bunques,
Debentures, ete.

SERRURES BREVETEES, spécialement adupe

tees aux portes de Voûtes, Banques, Coffres-

forts et Prisons.

OUTILS de TAILLEURS de PIERRE.
COFFRES-FORTS de SECONDE-MAIN pris
en échange de Coffres noufs, où nchetés au

plus haut prix du marché,

Bureau : 320, Rue SAINT-LAURENT

USINE:

‘Coin des Rues Ontario et Suint-Charles
- Borromée

MONTREAL

Montréal, 10 Octobre 1872, an
 

 

UNE magnifique Matson en Brique À
deux étages, 40 pleds de front par 3de
profondeur, avee bitiments en brique,
est on ce monient en vente par

PROPRIETE A VENDRE !

M. JOS. LAVOIE, Hôtelller,
No, 71, Ite St-Laurent,

Pour toutes informations, sadresser sur les
eux.
Montreul, 11 Février 1873, f-10

MADAME GRENIER
GARDE MALADE

No. 8, RuE Jacques-Canrien, No. 8,
Très In Ruc des Commissaires,

Montréal, & avril 1873.

  

 

J. D. NORMANDIN

ReoLEuR ET RELIEUR EN TOUS GENRES

ET .

FABRICANT DE LIVRES BLANCS

A des Prix trôs-maxiérén.

 

Aussi livres réparés à bon marché
 

Porte voisine du No. 57, Rue Sk. Gabriel
MONTREAL

4 Janv, W738. ane} 

L’Édition parait lo MARDIet lo VENDREDI.

Les frais de poste que los abonnés ont à payer
À Jenrs bureaux de postos respectifs sont de elnq
centing par trols mols en Cansuln, ot ux Ktulse
Unis ces train do poste sont payables d'avance,

 

Tarif des annences :

Pour uno annonco ordinalro do Nnissanco, de
Mariage où de Décès, 50 conlins ; gratis pour nos
abonnés; pourvu que dans les deux eas ello ne

contienne pas plus de 15 mots, Informations,

als, ete, pubilés duns lo corps du journal parmi

lu matière courante, Z centins pur mat pour elin-

que Insertion ; mm me prix pour les nécrologies.

Et pour toute annonce concernant lo commerce,
8 centins In ligne pour la premiere Insertion, ct
2eenting lu ligne pour chaque Insertion submé-
quente.

Les annoncos doivent être envoyées avant le
Lundi et lo Jeudt solr.
Touto annonce envoyée sans mentionner le

nombre d'Insertions voulue, sern publiée Jusqu'à
avis contraire.

Une remiso libGrale 6st accordée pour des un-
nonces à long torme.

Il ne sora tenu aucun compto des cerlts anony-
mos.
Les manuserits non Insérés sont détruits.

Bureau DU “ Franc-PARLEUR,"”

22, Rue St-Gabriel, Montréal.-—ay

—

Onexéeute À ce bureau les impressions de tou-

tes sortes eu l’rancals et eu Anglais, tels que :

PLACARDS,

FACTUMS,

LIVRES,

CIRCULAIRES,

CARTES DIS VISITES,

ac, «ce.

À UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraives vecoivent toute

notre attention et la plus grande ponctua-

lité, au plus bas prix.

 

PUBLICATTONS!

Toute personne qui alnernit À se procurer les

punphlets traitant les question théologiques

et universitaires à l’ordre du Jour, trouveront à
ce bureau les publications suivantes :

Collection complète de la Comédie Infer-

nle (en cinq livraisons, 40e chaque) .…. $2,00

Dinlogue sur une Question Importante..... 18

Prointer Fascicule des Pièces Fustifientives

de In Comédie IMfornale, (némoiro de

J. B. Charles Bedard, protre) coven... 40

Second Fuscicule de In Comédie Infernnle,

(mémolre de Mgr. J. N. Provanchoer,

Ev.de JuHlopolis) ..….…….…..….sess 0000 10

FIORETFI VEscovI*I, extrait des Mun-
dements, Lettres Pastorales, ete, do

Mgr. de Montréal (vendu nu profit de In

construction de In Cathédrale de Mont-

FEY) ciao cor ceosocovsonasse0s000000000e DUO

Réponses au Premier Factumde l'Univer-
HÉLÉ-TANVA] Loc csconc sen soonosuo0e suocaso00e 15

1

Réponses au Second Factinn de l’Univors.. 10

Les Quatres LELLrES.s0+ssus00s soccescc00cuee IV

Une Conversation (tnisnntsulte duxQuatre
TiOLIPOR) 2.0. ss00oss00uoscn caso 0001000000 QU

La Pélégraphie BUCO s.000s00u0000c0c0c0o00e JU

Le Grand-Viealre Raymond et le Libéralis.

me-Catholique rovsesovon vovocccssocc000e OU

yadu Libéralilsine en CANIN 00 0000000 10

Quelques Considérations sur les Réponses

de quelques Théologlens de Québec nux

questions proposées pur Mgr. de Mont.

rénl et Mgr, de Rlimouskl, ete, ote,,..... 3

Vic de Mre. J. R. Paré, archipr-tre, curé de
In paroisse Ue St-Fneques le Majeur... 2

Annules Religicuses et Ilistoriques de lu
paroisse de St-Jucques le Majeur ..………. 85

Index Annlytique des Décistons Juciclatres

rapportées de 1864 À 1871, Cte., broché... $3,00
‘ + reilé ..... 4.0

(Frais de poste non com pris)

 

REMARQUES.

Les correspondants sont priés de n'derire quo

pour apprendre aue publie des choses Intéressan-e

tesot utiles. Dans auoun cas fis ne sont dispen-

sûs de faire connaître lour nom, au moins aux

rédnctours,

Les tunnuserltsdéposés he sont point rendus.

Les Journaux qui feront Gochnngés, ainsi que
toutes commumnientions so rapportant à In rédac-

ton et à l'administration du Journal, devront

étre ndressés, franco de port, & M. ADOLIUE

OUIMET, bureau du * Franc-Parlour,” No. 22
Rue St. Gabriel, Montréal.

Toute personne qui nous fournira etrqabonne-

monts, aura droit À In récoption gratis du France

Parlour, pendant un an,

“LE FRANC-PARLEUR.

2, Rue st-Gabriel, Montréal, 


